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Les rensf'gni'inenls f|ue nrais reopvons sur un 
grand n<>nibro(io candidats à l'Asscmhlée natio­
nale sont d'une naltire telli*, qno nous croyims 
devoir immédiatement piendie rengagement de 
piii.lier la biograpliie dèt UEee de tous les ci- 
toy '«< ^'h».

I a i'ommuii' de P'irlt accueillera lotis les ren­
seignements précis qui lui seront comimmiqnés 
dins le but d aider à cc le piib'icution. Nous fai­
sons à cet ég.rd appel au patriotisme des bons 
citoyens.

AVIS.
I es citoyens qui nous adresseront des m.mus- 

crits siint prévetms qu’un comité de rédaelimi rsl 
char, é de protioiicer sur leur admission. Au cas 
o«» ils ne s<-rai-nt pas accept-s, il n’j  aura pas 
lieu à les restituer aux auteurs.

9 n in i.

AUX RÉPUBLICAINS.

Nous l'avons déi'i dit : !a C-im niwe du Pnrit 
n'est U pronriété de personne; c'c-.t la propriété 
de tous. (Xîitvre cnllert’'e  de dévuuement, idle 
s’est voilée a la défense des intérêts de tons, sur­
tout du p.uivre et de l'opprimé, .\u.ssi acee|ite t- 
elle tous les dévouements sans regarder doit ils 
viennent; elle les récompense en leur disant 
qu'ils iiiériient bien de la patri-' et de rhiimanité.

U/ii.s de cœur, de sentiments, de convictions, 
tous les rédacteurs acceptent la responsabilité de 
tous nos actes. Le mot ocidaro/, que nous avons 
inserit sur notre bannière, n’osl pas une vaine 
parole. Pour nous de la ttiéorie à la prati(|ue il 
n 'y  a qu'un pas. et nos actes sont toujours d'ac­
cord avec nos disconrs.

Là et là seulement, est lo bonheur. Nous ap­
pelons tout nos frères à le partager. Nous n’ex— 
citions personne. Que les iionimes dévoués à la 
patrie, à la cause déinocratique, vienm iil donc à 
nous. Notre œuvre est la leur, et la même récom­
pense nous sera donnée a tous. SosaiEB.

Il faut entrer dans le vif des questions et les 
traiter d'une nianirre spéc.iale et approfondie. 
laCommune d'*/'cn^développeraprocliaiiiement 
le priignmme duj5cti^/i' que nous avons publié le 
27 février.

PLUS DE DÉFl.VNCE.
Républicains,

Les ennemis de l.i démocratie nous surveillent 
Pt prorneiit de toutes nos fautes, ne l’oublions 
pas. et si nous suivons les errements du passé, 
nous n'aurons pus la force nécessaire pair triom­
pher des obstacles. Ayons donc les uns pour les 
uiitres ce respect fraternel qui exclue toute riva­
lité; le salut du peuple nous en fait un devoir, et 
nous triliirions sa cause en resiani désunis. La 
«hscipline qui exi«te dans les rangs opposés et 
qui se Iradii t en fails si triste.s et si terrible» 
nous trace une nouvelle ligne de comliii'e, celle 
de la eontiance et de l'union. Rallions-nous donc 
autour U principe, autour du peuple : c'est le 
seul drapeau que iintis ilevions suivre, celui (|iie 
nos pm iset nos frères ont salué d'un rega'-J d'a­
mour en inuiirant, et que nous devons défendre 
de tout outrage.

Que inu.s ceux dont le cœur bat. dont le cou­
rage se soulève à U vue de la misère, qui s'a­
britent sons ce drapeau, ne forment qu'une vaste 
fi.ssi)i'Uition. Frères, utiissous-iious... La Com­
mune de P uiit est l’œuvie el la jirnpriste de 
îous : elle vient à vous, elle vous appelle; ral­
liez-vous à elle.

En la fondant, son directeur-gérant a voulu 
qu'il eu fiU ainsi. Quant a l.t ivniuuiTatioii. à 
■eiiacim des ir.iv.idb'iiis -einii ses œuvivs. Quatre 
rédacteurs cluusis p.ir l’ideclion seroni adjoints 
au diiecteur-g. ram pour faire cette repailiiion.

AU l 'E l i 'L E .

Nous le l’avons d jà dit, i-euple ; les citoyens
ÿouvertuuits qu ç  lu vjetoit u de fevj ier a  «4s à  iio’

Ire tête n'ont pas fait pour toi ce qu'ih devaient 
faiixï Au lieu d'alléger les diarg-s. ils les ont 
iiiiprndeiniTienl auamenlées. Où tu croynis trou­
ver le bien-elre. lu n’as rencontré (pi’iiii redou­
blement de misère. Dès lors le don e a ger <'é 
dans Ion àme. Tu t’es demandé si la Ri-voiiilion 
s’étii t bien f.iit-' pour les travailleurs et pn T les 
pauu'. s ; St elle avilit pour tuil de corriger \i- 
ees monstrueux de la si>ciélé, ou si ce n’étnit 
qu'iiu simple ehangem"nt de derors. la sub.'îilii- 
tion du [imivoir de queUpies hommes au pouvoir 
d’un seul. De poiisnie pour despotisme, qu'iin- 
poite te nom!

Commis du peuple, vous vous êtes révoltés 
coiiti'o lu i, vous avez enfreint sa .souveraineté. 
Vous avez compr 'mis sa conquête par vos tirail­
lements et vos demi-m’'snres. Ce qui s’arrête re­
cule. Vou.s vous éies a'i'ètés. Vous avez « raini de 
frupfier des coups décisifs. L’édifice du i-as'é, au 
lieu d’arbever de le piilvéri ei-, vous avez mis vos 
soins s le restaurer. Vous avez voulu conserver, 
coniiiie Giiiz U. comme Louis Philippe. Hoinni' S 
politiques qui ledo'ilez le progrès, quelle formi­
dable ivsponsabilité pès<’r.i sur vo> tètes aux yeux 
de l'avenir I

Quoi! c'est à de.s panisans de la monarchie 
que vous avez eu recours pour fonib r la Képii- 
blirpte! Cette tourlie de fonctionnaires qui mar— 
rhait aux ordres <lu justo-iiiili> u à renvaliisse- 
inetif de toute liberté, coiTompanl, saii-san', 
pi'ostiliiaiil tout ce quelle touchait, c'est elle 
que vous avez chargée de glorifier la démorratie. 
Sinaiilière maiisiiélude. aberration d’esjirit in- 
qiiulitialile, abandon inouï des iiDcréts po|uilai 
res. c ’est sous l’inlluence de-i vils flaiieurs de 
i.oibs-Philippe el des âme damnées do Üuchâlcl 
que les élections se sont faites.

Esl-oaî une œuvre de i oncilialinn que vous avez 
voulu accomplir? Mais depuis quand charge- 
1 on 1 itiimoriiülé d'organiser le règne <le la ver­
tu ? Depuis quand esf-il en principe de préposer à 
la garde d'ime propriété sacrée les hommes les 
pins enclins à la rapine? Y a-t-il donc aussi pres­
cription pour les infdmes? Jésus-Christ avait-il 
tort lorsqu'il chassait les vendeurs du tem­
ple?

Conservateurs de la souillure el de l’ignominie, 
nous aimons ndeiix pas.'er pour des révoltés et 
des anarchistes que d’accepter b  survivance de 
votre rôle. Peu nous importent les cdtmmies 
dont ou s’etforcera do Ifiniir la pureté de nos sen 
liinents. Nous ne serons jamais complices de ees 
pactes avi c l'iniquité et le mens iige; nous n’ac- 
cepteron'jouais la complicité des odieux tripo­
tages auxquels est subo doiméaî b  destinée d un 
grand peiiole ; nous n'accepterons jamais i’inlio- 
rliiciioii de ces élém ent funestes dans te problè,- 
me sfidiil. Pour le ré.<oudre, rintoliigeiice ne 
sufiit [«s ; il fam le cœur. Ou serait touié de croi- 
le qu'il vous manque.

Ah ! ceux-là sont bien odieux qui se font un 
marchep ed de la déinocralie I

Toutefois qu'elles se repaissent quelques in­
stants encore, qu’elles se saturent de dignités et 
d’encens les ambitions que février trouva dès 
longtemps rangées en b itaillc, loin des ban-ica- 
des, pour monter à l’HS'iiut du pouvoir. Qu’elles 
couvent encore leur cliiinère comme l’oiseau 
C'iuve indistiiictfinieut des œufs de plàtroei les 
siens projaes. Il n’y a plus rien sons e les, si ce 
n’est un amas de pi'tiiosses et de vanités ijiii ex­
citent le plus profond dégi>ût. Drrnier brin d'illii 
sien que le vent va einporler flans l'abinie d’uii 
Heu uo icnioule. AU! i! b u t de jilus larges 
ép.iulcs et des bras plus puissants pour ivfouicr 
dans le passé le géant populaire. On «'écrasé pas 
uu pi'ipcijie ; tes liuumies tombent. il reste.

existence'' ; lem’s adversairr s veulent le flaln qtio 
des mines, la lutte, la guerre ii mort entre le:; ci- 
uiyeiis, l.i coinpi-e.ss'on des inletlig- nres el il/'s 
corps, l'aiiiagoiiisme éierni-é. !.a société qu'ils 
defendeni n’e l (|u un long duel. D'une [nn l'a- 
goni ’ dotilüiimi e du •■iippli. ie ; <!r l'iiutre la ter ­
reur du lyra’i qui veille iour:neiite/?(ir / omhre de 
$a rirtimf. Et [Kuir conséipt nce île leur hideux 
priiiei((f-, rapplicalloti des luis d • Ha'lhus.

Eu .sera-t-il donc toujours ainsi ?

PLUS DE PR0S<:RtPTI0NS !
Plus de proscriptions! La Révolniion de février 

doit avoir iiiamrnré le r.'ane de l’imiié. Nous ac­
ceptons les dévoiii'in ms, loiiles les expiatioas 
sincères, tous les repentirs. La dém icralie ouvre 
son sein à tons ceux qui veulent le bonheur de 
leurs frères, à fous ceux qui sotiff'eni d'i mal 
social, à tou- ceux qui veulent que l’iniquité ab­
dique. Procéder par voie d’exclusion quand ce 
n'c^t pas nécessaire, e'est produire des ie i iv ip s  
incomplètes. La ha ne fut toujours impuissante à 
créer le bien, (iiloyens, unissons-nous! l/nnité 
seule peut iiancher le nœud de toutes les graves 
qoe.siioiis qui nous préoccupent; l’uaité seule 
nous sauvera. S.

r.A BÉVOLCTIOX SOCULS EST MERE; E U E  s ’aCCOBPUSA.

Nous le répétons, le ftoiivernement provisoire 
avait sa raison cl'éire. Qu’il eût pu être meÜieitr. 
nul n'a le droit de le conte-.ter; rhomogéiieilé lui 
a siirimit niiinijU'! ' t  par suite riuiîialive. H y a- 
vait l;j lies hommes de cœur et de [latrinliiine. 
Une excitation eût siilfi t>oiir dé.vdopper en bien 
leur.-, énergie,'. Que le p  -iqile leur f.i-'sc donc ap­
pel, ils y répondront. Imbns de son espiU. on les 
verra à rav-iu-gar<l«-, tenant le <!r. peau de *a 
Révolution «l du socialisme, et maicliant d’un 
I as lé-sohi s toutes les cou jnèles de i'ave ir. La 
vieille société s’écroule. Qui est-ce qui voudrait 
s’ensevelirsOus ses décombres?

EXEari.E A SUIVRE.

De riches propriétaires de la provinczi sont ve­
nus nous trouver : ils ott'i"'nt à la jiatrâ' la moitié 
de le r  fortune, à con iition qu'on s’occupe sé- 
rn iisemeiil de rorgaiiisalion de la sofâélé. Ou ne 
lient donner ce nom à cet entassement anoniiai 
ipii glt derrière nous.

Ces citoyens ont compris la gravité de la sdiia- 
tion. GiAces leur soient rendiie.s! Piii.s;;e leur 
cvemplo Irnmer de noinliieiix imilateurs! Iloin- 
iiic', observez et ri>llécliissez. Ce qui est ne peut 
durer qu’en se traiisformiint ; ayez au moins l’ins- 
tiu‘1 de coii.'ervat'oii-On ne veut pa 'vous dc- 
pouiiler: au contraire, on veut auttnienler votre 
bien-être. Tout v ais scia rendu uu centiipîe et 
avant qn'il soit longtemps, l.es lords anglais ont 
donne diiiis les temps de crise; ils ont sauvé ia 
patrie. Ne ferez-vous pas comme eux?

QUELS SONT LFLS VRAIS CONSERVATFURS?
Conservateurs, conservateurs, il n'y a anjour- 

d’iim de conservab urs que b s  revolminnnaire-. 
Ils sont les seuls qui veuillent organiser. Us ne 
déplacent les clio es que p air b-s aff-rmir. Tan­
dis que leurs adversaires .se retrunciiGnt dan.t la 
néj.ative • t (.rciendent bunica'ter le néant, les 
levoliiiioonaire.s ap{icl em tout le inoivle a jouir 
des bienfaits soeintix et sollicitent l'ex{iuiisioii 
COU [ilele. le d<-velo,-pement bien entendu el Mii- 
viiiiL de» luis régulières de tout ce qui C'l abaii- 
doime a l'égoïsme elaii liasuril deselforls iiidi.i- 
duel.s. U -5 icvointioimaires veKlcni |»our tous la 
liLvcrlo, la sécurité, la conveigeuco de ifutes jes

PLUS D’HONORABLES!
Serions-nous donc revenus aux l;eaux temp,s 

de ta loyauté (-oiislilutionoelle? .Nous In croi- 
lioiis vohmtii rs en lisant mi .Uimitenr le coinple 
rendu des séances de t’A'&enibL e i ationa.e. 
Nous l'el'ouvoiis a ciia pie ligne l o  exprcssiott.s 
preteiitifiuses e,t tidicules enipriioiées au voett- 
buluiie de raiicieiinc elianibiv. Il n'esi qiiesiion 
que d’/iti««roé e jircnpiitanl, de n< Lie uiui, de lan­
gage etc,, etc. Eu somme, ie» an ­
ciens ii.ibitués 1.11 (i.aMs/jtooèun oui pu penser 
que rien n'etail chn gé. To. t b- momie « onvien- 
<ha pourtant que c'esi ;â une Irislo nuniore d i- 
nitugiirer la uouvelie Assuinldee 11 eût été au 
inoiiis conveiiub'e d'oublier la phraséotogin 
boiirsoutUee de nose.x-deput<'S. Pour uolie paît, 
nou.' ne comiaiss<ms p s d appclbiiuii si puni- 
peiise q d puisse <u!oir le inui >ièii/«i<, et uous 
( l'oyoïis qii un l'tqiic eut ni du peiq.lc doit par­
ler aulrtiiiii'iit qu un serviteur coinpiu.suut des 
iiiuuarchics ueciiue».

PUE-SIDENGE.

Nous ne concevons jioint qu'on puisse proposer 
à la M'uiice riautuiioii uns r,Us-Liiis. C est vou­
loir qii'iiii gruad pays Unpouiilc sua ongujulitc,

qui en vaut bien une autre, pour se traîner à la 
remorque d’iiisltlulions opiiosres de tout (loiiit à 
sou organisme. Qnantt donc ces-erons-non» 
d’ètre de ginnds enfants? qu md donc comp'en- 
droii'-nous que le peuple friuicuis, pfoiple inilia- 
t.^ur p.ar excellence, celui qui a toiijoiirs donné 
le branle aux aiitri’s ,  ne saurait inipunément 
rhereher ailleurs qii'>'ii liii-mème le nionde 
dans lenirel il doit vi rc et sc d>'vel pper. 
Sur lu foi de Monle'fiiiiett et de Voltaire, on 
s'était j té dans l’ang'ommiie. A leur suite, le.s 
prétendus botiime.' d’Etat de 1815 nous octroyè­
rent une cbarte inepte, recette bâtanle par la­
quelle il' prétendiiiiit d'luier force de vie au plus 
inonstnieiix iimiilgame qui .se puisse imaffuiiT. 
C'élail b‘ supplice de Mezen-'C qu'on inlligeait à 
la Fi'iinee. I llu i.ib lln  trente ans pour rejeter 
loin d’eiie ce cadavre infect qn'on notninait la 
pairie, trente ans pour se relever de ce sépiib-ro 
lie boue dans leqn-d le despotisme voulait la 
plonger pour l’ftm iité.

La leq -ii est nide. Eh bi-n! elle ne sufiit pas. 
Il est or rtaiiis e.spiits allardes ou pervers qui 
prêt* ndeiii nous faire subir une noiivelle éj)ren- 
ve. Malhoiireii.'e France, inforiiiiie penpte. (!• ne. 
le ci-mpreiment pas encore! QtiiiiZ" uns sont une 
grande [wrln' de ia vie d’im homme, a dit Ta­
cite; ce n'est rien pour I litimaiiité. Mais fiiiil-il 
que le bonheur el la vérité nous fuient loiijoiirs? 
fimt-il que nous n’ayfms que des eniamitions de 
la c iipe où s'ativeuveiont les géncrdlions fu­
tures?

Quoi ! vous voulez une monareliie dégiiiséfi 
sous quelques .ip|.-.reitce> répiihiicaines! Cii ei'é- 
sidoot ! P<iti'f|ii'à s’ci! t' nir la? Que ne proposez- 
vous deux diiimbie- ? Que ne retalili sez-voii' la 
ba'Ciile? Vous verro s r commeiK'er line c'inc- 
die qui durera cinij, di«, qu iize ans. après quoi 
le spei liiteur ennuyé viendr.i briser !c' lusires, 
nieiire les arieiirs en fuite et itieendier la ’O le.

Il y mu a dP' roiviisins i ppuhlieii ns. une cor­
ruption n-piiblicaine. des soirées rèpiiblii'iiiiies, 
un eseamolag- républicain. El l’on dira de la 
Révolution de février ce (pie le painphleiaire ps- 
pagiud Luira disait de celle de jiiiliel ; « quasi 
revohuioii faite par un quasi grand jieiiple po r 
iiieiii'p sur le trône un qunsi-ioi avec une ijuasi- 
dtaiiiliro des députés et une quad-ehanihre des 
p.'irs. • Quasi miiveisel el stiqiide fpii a saorilié 
des millions d’Iioinmes, abniii b s  auires el 
ajomne d'im siècle rindépeiidancedu momie,l'. nple ! peuple! il de pend de toi de réloignep enroiv. Veille, si tu ne veux te trouver un joui'
ti ds cl poings lies dans le- m uns des infâmes.

,a couiie-ievoliilii n e l puissaimnciit organisée, 
elle m irciie a p.is de géant. A l'iuiéneiir. a l’ex- 
térieiir, voit comme l'hoiizon e d  soiiibio!

Repoii'se donc de tonte ton iiuligiiaiion ces 
conMilutions lietérodiies et bâtardes que lea 
nmclioimaires fabriquent dans leur arsenal do 
ruses et de perfidies. Kepuu-se les, elles mènent 
au despotisme, à ia co.i.pression du glaive ou à 
rhéhèlenieiit de l'or. Tu veux vivre ; eli bien I 
sois loi-méine, et re,'pire avec les organes et non 
avec ceux d'autrui.Ce que nous disons ici ne s’adresse pas an ci­toyen Luiiiennais, grand et infatigable apôtre de lu démocratie. Il jieut s'égarer; mais l’amour (b'S bunimes raniiiii'ra toujoiir.'. Nous avons en viit' tê  inlrigamsel les mi eniblp;; ambitieux qi'i se leoiiieiil dans l'onibrc eu bsiailioa exerce con­tre la Ri'piibliq'ie.

DU CiaUL ütS fO.VCTlOSS.La Représentation nationale compte dans son sein un grand nombre de fonetiomiaiies qui ont iibund une leurs piosles judiciaires, ecr!esia»li- qiies, adniiiii.'tialifs pour venir .'léger à l’ Assein- Dlee. En avaient- ils ic droii ? Non. — Du jour où vous eicn appelés à rej)rc>euler la nation, vous II’appartenez plus en aiiriine façon au corps d’eiul dont vous taisiez partie. Vuiis ('■ liez magisirat |.oiir r mire lu .lU.'tiee; sol lat pour sei >i<- le pu.'» les arums à la main ; prêtre pour diriger sjiiritiiellu- ineiii le troupeau cniitie a vos so os.—Votre nom sort de l unie électorale, et dès lors vous euirez dan» mie imuV'lie voie, de nouvelles tonriious vous sont coiitiees, foin.lion,' spi'‘eiab'S et qm exi­gent tout voire temps, tous vos soins, tonies vos études.G'ci n’est pas une Hmjilc question do traiîe- iiieiils, couuiip oiit paiu le croire queliiues rejiré- aenumts. Que le$ mamiaiiurç$ du peuple sviçntAyuntamiento de Madrid



pas
I iMn peu {mpoHe : U auestian n’est |
s k. File p'̂ t fout enlière riiiiis r«Miii<*n du I

cmmil. Nul u’a 'e 'Iro 't <|p rnmnli*r deux foiic- 
fillll^• dt>ni’ nul n'u le iroil d*> cm m lerdeiu  Irai- 
ienien(< On h ail'iiis la etin'é(|iieiice; ou ilevnl 
bii'u plutôt te  rappeler le principe et le mettre en 
pratinue.

El ici pas d’excepfiôns. m<*mo pour les minis- 
iPfls, nièiiie pour le pouvoir exécutif. Un miiii'tni, 
un agent du pouvoir est responsahie de scs actes; 
il PU doit compte au peuple, duquel il tient son 
mmdflt. Mais si un mmi'^tre ou un agent du pou* 
voir fa't panie d-- l.i Représentation nationale, les 
ineuibres qui seront li*« smiiiciis de su politique 
ne ••rronl-ns point solidaires de ses actes, de i« 
nspnnsabilitcî

Donc, incompat biiité complète entre les fono 
llotis de rcpréseiitanl du pciiple et tontes antres 
fciiiciions piihüqiies. Que ceux qui, dans la nou­
velle Assemblée, sont inve^tis de doubles fonc- 
lioiis. fassent leur cimix, et que dans l’eneiiiite 
de la I ionstiiuaiiie on ne voie plus que la Kepré- 
sciitaiion nationale.

• Deux francs par Jour, répondireat-ils. et 
frots francs pour le seciètaire qui a fait nos écri­
tures. B

Combien ils étalent grands, ces hommes dont 
le désiiuérpjispmeul était 1.» piemicre vertu. C'e- 
taient de vrais ràpublio<tiu$ !

C o r  - « '»|M »ndaaee.

C0.MITÉ D’AGRICULTURE.

Citoyen rédacleiir.
Je suis oRicier supérieur polonais, figé de 87 

ans et accablé d'iulirmités. C’est, j’en suis cer­
tain. plus qu'il ne vous en faut pour <iue vous me 
préliez assistance en m'accurdaut votre publi­
cité.

Depuis I84S, époque ob je fus foulé aux pieds 
de - 1  hevaiix d'un riche personnage de la capital '. 
je n'ai pu. quoique j'aie pu faire, parvenir à tou­
cher 1,000 francs, moiUaiil des coiidainnalions. 
La partie conilamiiéc s’exécuta bien en renieltuut 
au sieur H(*nnzé, son avoué, une somme de 
1.500 francs, dont I.OüO Iraucs pour moi et 
Süü francs p"ur les frais; mais le sieur Benazéest 
parvenu à se faire aiitoiiser à déposer celte

l’St

I.e comité d'agriculture insiiiiic par la Corn- 
muM lie Pari» doit pi'oiiv> r que nous ne son mes

fias de cliiméri pies rêveurs (l’ulnpie, dos periiir- 
lateiirs efl'ri'iiés de l’onlre social. Nous nous ef­

forçons avant loul d’éii-e orguiisatcurs. De nom- 
hieii>es adiie^-ions vi>-nnent nous apprendre à 
chaque in-lant que nous ne nous snmiues poi t 
tioiii 'c‘s. Nous n'avions pas besoin de cespn&m- 
r.igemi-iits pour nous convaiiUTi" de la néc-ssité 
de pre.senter des soliuioiis au problème qui agite 
aiijmird tiui toutes les tètes. Nous avons coin- 
ineiice par (iiire appel a ceux que leur fortune ou 
leur po-iiioii de.Mgaiient ualurelUmiimt comme 
les pioilioh-urs de ronivre, Ces hommes sont 
restes si.ur is a notre appel. Enveloppés dan • h’ur
égi îsiiie et :nun>s daiis leur i-oleiiienl. ils ont
mieux Hiiiie nous déiioni-er à rmdigna'ion de 
Ceux qui ne umis coiinaisseiit pa-. Il- ont arc ilô 
à notre nom des epiiluMes (pii soulèveni le cœur 
de ilegmlt. Sont-lift pai venus à donner le change 
au public sur notre compte» .Nous n'en savoiis 
rien. Quoi qu'd en soit, ces cri» de bas en haut 
ne nous emeuvciit guèiv; nous contimierons no­
tre mission; <e qu ils ii'ont jias voulu fa-re, nous 
le ferons. Dès ce nioinent. iiosiéles. nos cœurs, 
nos hieiis, quelque cxisnis qu ils soient, tout est ft 
la disposilion des travailleurs qui voiidi-ont se 
r.dl er au dixipeau du progrès et de la civ illMilion.

Le temps des clabaiideries est passe. Fom des 
snimles plim-es, des jiério tes lelentissantes et 
de la ville phr.iséologie. De- actes, encore des 
actes et toujours des actes. V*uis êtes la occujm's ; 
à peixtrer et a faiie ) t.ilagede vus talents, cuiiiine < 
des presiidigilateurs et des snltiuiiKimpies, tandis 
que sous vos tretc-nx 51 millions d bom iics en 
proie a la misère et au d•'m'mlenl, sont expos<‘s 
X nioiirir de faim. Des i lirases. lorsque des mil- 
liei-s d'ouvriers sont ji'tés sur le |wv<ide- villes; 
des phrases, loix-que 'oiis ii'S ateliers se fermenl, 
lor-ipie les reaeiiomiiiiies Cidciileiit avec la faim 
ft les privations du peuple jioiir l'abiisor et l’é - 
gar< r sur le compte des |Kiiruiles! U s phra­
ses!... Qu’on nous ramène donc aux carrières ! 
Guizot aussi parl.iit bien. H Thiers, et Banol, et 
luiii çuttHii. Qii'ont-ils pi-oduit avec leur bavar­
d a g e  ? I

Le règne de» bavards est fini. Nous voulons des ' 
liomme» il'Etat, des espriis pratiques et organisa­
teurs. Jliraheau et Napolvoii étaient avant tout 
des esprits pratiques.

Il nCit pas besoin d'élre rhéteur pour dire: 
deux et deux font quatre.

somme à la caisse des con-ignations, où elle 
depuis prè- de qiiaire ans. Si l'avoué, le sieur 
[)..., qui m'avait été nommé d'otfice, eitt été 
p'iis sDiieii'Ux de mes inlvréis, H eèt pu empêcher 
un tel déni de jiislire.

En vain je me suis plaint à la chambre des 
a\nii>-8;iiuiv«ixaétéélmitr e. J a' dem.indejiistiee 
au prücur-nir de In Republiipieavec même in- 
su< c.'S- et je n’at p us pour moi que la publirîté. 
entre deux agents publies qui abu^enl de niaqiia- 
lité d'étranger, auquel lu langue fraiivaise est 
moins r.miilière sans doute que sa sympallre 
pour celte nation, qm a tant de druiu à sa recoii- 
iiaisaiiee.

Deux oppositions, di ent ces avoués, ont été 
formées aux iiiams de M. Salverte, p.irtie eon- 
damnée ; elles l'mjHVhent tout i>iiyeinrnt. Sur e  s 
d'uix opfios lioiis, je piociu'is la matn-levee de la 
princ pale. Quant a la seconde, elle a été formée 
jiar un sieur iJe.-brs-eaux, ex—tiierteitr de la 
Min rce ju'Iina-re, tombé en découtiture. et qui 
d'ailieors, chargé d'abord de mon procès, l'avait 
totalement uéserlé.

Tels sont, citoyi ii ré lacteiir. les jiisles griefs 
que je vous soumets. Votre soUicitii<ie. que <ians 
votre jouniai d'hier, 5 mai, vous fuites cuimaiire. 
eu ev.vquunt les uonibri uxalius de^ gens île jus­
tice. jMiLir leur iinpliqiier le juste rhùiiment de la 
piihlicitc, me fait esperer que vous accueillerez 
tua lettre.

J'ai riioniieur, etc.
Jacob Dabrrewsxi,

majnr polonais, chevalier de la Légion 
d'honnear.

U vfé&t de se passer un fait assez curieux et 
qui hiit honneur aux sentiments de la garde ré- 
puhl caille.

il y  ateois jours, le nommé Nérat. lamlvour-de 
ce corps, ai partemml a la eotup-gn-e Salut Jii-t, 
cesernée aux Céh’-lins. aperçut le soir d.ins la 
rue. P è» de la pr- feeltire de police où il était de 
service, mie ji'une femme aci ronpie conire une 
home et tenant un enfant en bas âge entre ses 
bras. Elle paraissait «-n proie'à un vif chagrin. 
Nérat l'aborda pour lui en demander la cause; 
elle lui répondit en pleiiraot qu’elle était forcée, 
vu son état de mi-ère, d’abandonner son enfant, 
et elle le pria de lui dire quelle formalité il y au­
rait k remplir.

B Non pas! répliqua le brave lambmw; il ne 
faut pas ((u'iine mère qui lient à son enfant le dé­
laissé ainsi. Les républicains sont frères et doi­
vent s’aider. Venez avec moi. n

Nérat conduisit sa protégée dans une maison 
garnie du voisinage, on il l’installa, et lui gtis-aut 
5 francs dans la main |>our subvenir à ses be 
soins el à ceux lie l'enfant, il se retira discrète­
ment en prome tant de revenir bientôt.

.Mais le lendemain c> Ile feinino disparut du 
garni <ui Nh-rat favait placée, et |nr'<|n'il vint

AVIS.
Les citoyens membres du Comité d’agricul­

ture institué p arla  Ci>mmunr de Paris sont priés 
de se rendre è la réunion qui aura Heu, dan- les 
bureaux du journal, lundi a huit heures du soir.

Pourquoi l'Afsemhlée nalionale ne s’est-elle 
pji rouiiie aiijoiirfi hui? Telle est la question que 
j.ur ont sepo-ait le {«>npl .

Nous n’y trouvons pas de motif, h moins que 
ce ne soit en raison du dimanche. Et à cela nous 
riipondoiis que parce qu’elle a un néo-calholiqtie 
à >a tète, la Représentation nationale n’a nas le 
dio.l de négliger les grands et urgents iiilérèts du

K  le pour aller à ta messe. Qui travaille prie.
epresemûlion est coupable de laisser écouler 

ainsi h* temps, un temps précieux et que la mi- 
sèix- fait trouver bien long k tant de millions de 
citoyens qui souffrent et ii'oiit pas de-pain. Que 
les représentants y songent I

tf^Taiijcitc r^ p iib tle a tt i»
(Suite de la publication du 5 mal.)

Z r i m  EL’B LA SOLIDABITÊ ET L'aLLIAXCE OEB PSCrLES.
Quiconque ix'cnit la paMle de Dieu vil eu Dieu, 

f l  Dieu vit en lui -. de même, celii< qii- goùle les 
fiuilsdelaliberte.df l'égaiileeldeta fiateniiie^ei/ 
en répandre la saveur k ceux qui. a-pirant apres 
ce boidi'-iir uniiernaire, eu sont privesei cure du 
fait de la dureté et du parjure <les puissants de 
la leire. Or, je vous le dis, leurs crimes tendent 
h attaquer toujours A sa base l’arbre divin qii’eux- 
inémes avaient aidé à inaugurer dansuii moment 
de péril pour enx.

.\insi donc, que le peuple français ne se glori- 
de renaître à la vie répub'i-

Nous invitons le président des mandataires du 
peuple à exécuter la loi de 1702 concernant le 
costume de ses m-mdataires, loi confirmée par 
un (K'Crei des membres dit Gouvernement provi­
soire. (Mi>.e en demeure conccniaiu le domini 
cam Lucoi'daire.j

LIS ANCIBKS R1PRÉ8LSTANT8 im PEUPLE.
En parcounnl les registres de l’hôtel de ville, 

nous avons vu ce fait bien renrirpiable ;
« En 1791, l'armée des l’vrénée.—Orientales, 

p ir  l’oivaiie de ses chefs, se phiignit à la Conven­
tion nation de du linge qu'on lui donnait pour 
fair.Mh-scli nuises. — Les lepréseuiunt- du i>eu- 
p!'- Féinuii et Vidal furent envoyés à l'armée jxiur 
tv nn .lire de ces faits.

« A |. iir retour à Pari.-, ils rendirent compte de 
leur iiiissioii, et quand o-i leur demanda combien 
la patrie leur duvoit pour leurs depeu&es :

fie pas outre mesure
Citne, c’est-à-dire à la vie du Christ : il ne vi­
vrait pas, il périrait infailliblement s’il voulait 
limiter à lui seul le bénéticu de la régénération 
divine.

âVAKGIU: eu 8  MAI. (SAWT STANISLAS.'
En ce temps-là, Slanisla», évêque de Craco- 

rie, se présenta à BolesUs le Hardi, roi de Pi»lo- 
gne, et lui dit : « Tu i-s immo al. impie, oppres­
seur du peuple qui te nourrit; tu es  avide du 
sang de tou prochain : je te iléciare donc indigne 
de le dire désormais le chef d’un peuple brave et 
libre ! a

Et comme Stanislas regagnait l’autel pour y 
offrir le sacrifice saceidolal, le roi Biilcslas, goii- 
fie de colère, pénétra dans le temple, dit Skala, 
et d’un coup de sabre abattit la tète du déf< nseur 
du peuple.

uiileslas fut contraint de prendre In fuite, et

pour lui faire sa visite et aviser à lui procurer des 
moyen* d'exi-tence, il ne trouva plus que l'cn-
fiml. Toutes les recherches qii il fit pour savoir 
ce qu’elle étail devenue furent inutiles. Notre
tamtfinr resta fort eniharrassé an sujet de la frê­
le créa'ure que le hasanl plaçait ainsi smi< sa tu 
telle et (|ui lui loiid.iii les bras comme pour lui 
dire de ne pas l'abaudormer Enfin, après un 
instant de réliexion. U se décid,i à l’emporter à ta 
caserne des Gelestins.

Tons les soldats de la compagnie, qui connais­
saient déjà l'aveniiire <le Nér l, acciieiHin-nt le 
nouveau venu avec enthoiisiusro ■, et c'était un 
étrange et touctuiut spectacle de voir ces hoinm -s 
robiisiesse le pas.ser tour à tour en lui faisant 
m i'p caresses. T >iis, depuis le s o f l t  -iers jusqu’aux 
soldats, déciilerimt spontanément et d'iin com­
mun accurd que 1 enfant serait adopié par la 
Coiiinagiiie. et qu'on (iré'èverait une cotisation 
sur la soldé de chiv un pour subvenir à ses be- 
so ns, (!e fut la femme du sergent l’oiimtier qui 
se chargea de lui serv ir de mère.

l,es gardes n'puhltcains songèrent à tout : un 
des leurs, le serg-ni Rover, fut «-hargé de faire 
les démarchés nécessaire^ pmir régulariser lé - 
calement l'adoptUm; il s'entendit ensuite avec 
M. le curé de Saiiil-l'aiil pour faire baiitiser l'cn- 
fiint. O tlc  Cl rémnnie s’est faite hier avec une 
ceiiaitie pompe. Les pères adoptifs désiraient 
quelle eût lieu sous l’arbre de la liberté; mais ils 
se sont rendus à l'ob,-ervat‘on qu'on leur a faite 
que le nouveau chrétien «levait être pnisenlé sur

Ciloven rédirteur,
Le club democvatiipie.du quartier Mnnforpiieil 

a déridé, dans sa séuiice du G mars 18i8, qu'il 
semil adressé à l'A.ssemblee nriioiialo une péti­
tion CH faveur de la Dologne, aux prises avec ses 
oppresseurs.

Auj iiird’hiii que rabolilion de fait et de droit 
des tiaiti s réaciioniiaircsde 1815 a été proclamer 
nu nom de la Kepul<liqiie, il faut à ta Dnlngne 
autre i-ho-e iiue des vœux et des sympathies: la 
France ivgénérce ne peut rester iudittérente à la 
lutte; elle doii intervenir-

Que nos frères des clubs, que tous le.s bons 
citoyens réiwndent à not'e appel, et la nationa­
lité polona se ne péi iru pas.

Salut et frateroité.
JouANKB, présiden t;
Dlpo.xt. secrétaire.

Paris, 7 mai 18*8.

le meilleur seni ne lau r^ t suDire pour enta 
P t juger Ifs difficultés, ni pour suppléer à la o 
ndssanced.. pi-sieurs règh s, qui. étant siui 
tBpnt«ri)iiraii-fs, «toiveui êire connues et sui - 
hieii (ipécisemen*. sans (|ue le bon sens pu 
f.iire savoir ce qui en  rég'e.

GouiTni'Ut se fait il dè,s lors que depuis U révô - 
lulion d-' février, l'on ait maintenu et l’on ail en­
core l'inteiitiou de niHinteiiir la pépinière de iiia- 
gi-tMts qui rions rend la justii-e?

Son origine apeanient à l’empire, à la restau­
ration et à lacorniption de Loiiis-Philippe. 11 est 
inouï, disons-noos, que cet état de choses puisse 
être toléré. Pas un di- ccs juges n’a le senliiiient 
républicain. Il est d me loin à fait contraire au 
princip-' vital de notre jeune République E-l oo 
P r la science qu’ilsbrillent ? Oh loin de là : il n’est 
pas un jiirisconsu'le en France, et ma'hetireuse- 
menl ils sont bien rares, car depuis longtemps la 
science a courlK* le front devant le métier et la 
marchandise, qui ii’ait àdép lo 'er sur l’tsinoranc* 
crasse et même paifois iusolenlc de la magi^Il'a- 
ture d’aujourd’hui, qu'en in 'hdiié dans la jiiris- 
pnidenef, du tiihun:il suprême, sur la question 
d'adoption dfi.s enfants natiuels reconnus, sur 
celle de la révocation pour cause (ringratiliide, 
des donations entre cpnuxparcontral de mariage, 
et mille autres causes encore. N’a t-on pas pigé 
et déjugé plitrieiirs fois la inêine chose? ii'a-t-on 
|ws vu. et nous pnuirions citer la per otine, mais 
nous ne voulons pas être iiuti>cr*‘t. un tribunal

les f  mds baptismaux, selon les rites de l'Eglise.

et à celui de la compagnie.
Non-seulement M. le curé de Saînt-Panl n’a

interpréter 'es expressions pér* de /’<un»f'e,qiii se 
'n'niiemmenl dans nos lois, notam­

ment au litre des servitudes, (lois le sens d'uu
reiic.-'ntrenl fr«’i

homme marié qui a nn n’a pas d enfants?
Cette cour de Paris, où réceinineni encore l'on

a fait entrer drs c r  atures telles que les Perrot 
(de Chezelles) et Tiirhal, n’est-ellc pas celle dont 
les uiréis sont le phi fréquemment casses par la 
cour suprêm- ? Est il un seul avocat a ta cour de 
cassation de Imnne foi qui puisse nous deinemir/ 
En C't il un seul qui ilaii'' le sein de s -n i-ahinet 
ne gémisse sur la paiivieté et la misère rie la 
scien e de notre magistrature? Q l’oii ne craigne 
donc pas de tout déin dii ; l'on trouvera toujours 
aussi itien. si l’on ne trouve pas mieux, l) iis mus 
les cas l'on aura au moms des hninines qui ii'au­
ront pas prêté serment a tous les régimes.

Quant au mode à choisir pourrorv:ani»ation, 
nous la traileron» dans un second article.

AIDE AU TRAVAIL.
La misère augmente... elle prend de? propor­

tions énormes, et il serait crimim*! de rester im -

Eassible et confiant en face du danger que court 
i siMui'té. Noii.s eugigenns donc le [Kimoir. qui

I! avait i*mir parrain le sergent laidelnel, de ta 
compagnie lyonnai-e. et pour marraine la ci­
toyenne Pommier. On lui a donné les noms de 
Louis-Joseph Célestin Saiiit-Jiist. (!es deux der­
niers noms sont einpruntiis à celui de la caserne

est charge de veiller au maintien de la tranquil­
lité, à ta défi'iisc des droits de tous et 'e chacun, 
à laisser de côté ses pivoccupalions personnel­
les pour penser au peuple qui souffre et qui est 
à biuii de n ^ g ’iHlien. La séeiirité <lont nous 
jouissons n'e-t qii'apparenie... L’agilalinn, sourde 
eijci re, menace de se monlrer en plein jour. 

Citoyen' ministres, avisez. Vous pouvez en-
ri« n voulu recevoir pour les frais de la cérémo­
nie du baptême, mais d a dé.siré encore co*>tri- 
buer par son offrande à la lionne œuvre d s gar­
des n-piiblicalns, qui ont teniuné celte peiiie 
fêle de famille par un joyeux banquet.

{L$ Siècle.)

core cmiiêrher l’explosion de la guerre civile. 
Li’Stinin'U propriétaires, q-u sciilcnl le dange< de

Le citoyen Dcsbled. soiifi-lieiitenanl de la 7* 
compagnie du G* bataillon 2‘ légion de la ban­
lieue. a fait abandon a la caisse des travailleurs 
d’une créance de IIG francs qui loi e.'l due par 
la commune de Montmarlre depuis dix-hoit ans.

la situation, sont couvainmi.s (|iie la résignation 
du peuple a sauvé la France, et que s'ils ne font 
pas quelques sacrifices à la patrie, ils la per­
dront avec eux.

Citoyens ministres, vous avez rendu un décret 
qui en é.tublit le principe. Concluez en fixant 
pour chacun la limite du sacrifice. En Fr ncc, 
tout le monde est prêt : les riches à donner une 
partie |>om' conserver l’autre, les prolétaires à se 
meltrc au travail pour cumpicrir le bien-être.

Dans un état bien organisé, il n’exisic point, à 
proprement parler, de pnuvoir exécutif, mais 
une agence, mai- un in'lnmu-nt pour l'exécittion, 
sous la depemlanee ahst.lue du jugement et de 
la volonté, qui sont I s deux facultés de l’âme, 
les aiinbiili- capitaux de la souveraineté.

Le des|a3lismc ressemble à ces iinimanx incom­
plets qui ii’oiit qu’un oig.ine pour toutes les 
fonclinns de la vie, laïuiis que I > liepubliqiie p ut 
se comiKirer à ces êti'i s plus paiTuils chi-z qui la 
diversité d’organes multiplie l’existence et leur 
permet d'appi'édcr chaque chose sous des rap- 
jKjrls diffeieiits.

Auguste Diuiard.

A cteM i o fflc Ie lM »

DE L.\ MAGISTRATURE ASSISE.
Tous les puhlici^tcs ainsi cpie les jurisconsultes 

se sont accordes à dire qu après le pouvoir légis- 
laiif le pouvoir jtiilidture était celui dans lequel se 
trouvait la principale gar.mtie de la soeû-ié. En 
effet, c'est lui qm est Farbilre de la vie, de la li­
berté et de la foruinu des cilnyeus. inicrjnèie de 
la loi, ses anêts ohligeiu tout le monde, le sou 
verain lui-même, qu'il soit un ou multiple, doit y 
obéir.

Ces principes incontestables et d’éternelle vé­
rité, sans lesquels nulle société n'esl possible, 
font assez pressentir que la m.igislraïun’d'un pays 
doit êirc ; 1* lioiiiogèr e avec le principe 'ila! et 
politique de ce même pays; 2* «iifiiulependiun- 
ment du bon sens naturel, de riiiU'llig«’iice et de 
la droiture d'esprit, on doit avoir iiiie conoais- 
sance claire, solitleet en ordre des définitions des 
principes et des règles des diverses uulures du 
dinit, afin de |>osscdtT la liaison des règles à leurs

Le Gouvernement provisoire décrète ;
Art, I'''. Les fonctionnaires et employés qui, 

du 25 février au 25 jnillel de la présenté amice, 
auront été réformés pour cuise de >u|>pression 
d’emploi, de réorganisation, nu pour toute auira 
mcMire administrative qui u'anraii pas 1«- car c- 
1ère de révocation ou de ilestiuiiiuii, poniiont 
obtenir pmision s'il» reiuiiss'-nl vingt ans desi-r- 
vices, dont quinze uns mi moins euiièn-meul ac­
complis daii' la partie .active ou vingt-cinq an$ 
indisiiiiciement accomplis dans la partie active 
ou sédenutire. Cette pension scia calculée pour 
chaque aimie de service civil à raison ii’un 
soixaiilième du traitement moyen des quatre der­
nières années d'exereice. En aucun cas elle ne 
devra excéd«-r le moxiinmn de la pciisiou de 
retraite ufti-clée à chaque emploi.

Art. 2. (^ux des fonctionnaires et employés
nîForiiios qui ne compteront n.T' la durée de ser-

cdeiil

peu de temps ensuite perd niise>alilemeiit sur la . . ■„ - r » , - .•
terre étrangère en se Vrappant la poitrine et s’é -  prmcipes et d en  «voir faire 1 explicaUoii aux 
eriam: .. Malheurà moi: malheur aux nds f u - , questions qui.sniil à jug r. 
turs qui oseraient braver la justice populaire, car I , ,  Ç ''sl en vam que l ignorance et la caste piivi- 
elle les pulvéïUera comme la meule iulveri-a le l^giee ( e, tou- les lemp» ont preieii.lu que le bon 
graiu. » In  républicain soeialisU. 1 «en» sufb'!»d pour taire un bon magistral : .  e.'t la
•  ^ un sopLtsuic abusif, car sans ht science do droit,

vice exigée par l'article precedent obtiendront une 
indemnité tempoi'iiirc, regh'ediui' les proportions 
fixées par ledit ai liele, et dont la jouissance sera 
liimice à nu temps égal à celui de fa durée de 
leiira seivices dans le ininisiète ou l’adniiiristra- 
tiuu ou se terminera leur activité.

Art. 3. Les pensions cumedees eu vertu de 
l’art. 1*' ci-dessus seront év«'iilu>'lleiiicnl réver­
sibles 'tir  la tête des veuves et des enfants des li* 
tulaires. aux coildiiions du rùglcnieiit géuénil du 
12 janvier 1825.

Art- *. Mesurestransitoirss. La moitiédeséco- 
noniies obtenues par suite de réorganisation ou 
de suppressions d emplois pourra être $;>éciale« 
meiil atfecice au service des iiensions et iudeiir* 
mies concédées en vertu du jireseut decret.

Le GouvernornHit prov,soii«
Décrète ; ■

A partir du 1“  juillet prochain, les taxation des 
employés de tous ^'radas et tes remises des eutre*
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po<*iirï tflbaps Pt (i« poiidiv' à ffui cessôrnnt 
d Ptrp aüoitM . Une l'iiriir du rrodit affecté à 
e>‘tt(î dénfnsc foiirra être appliquée à la (Ualiwi 
d-'R Hp|Kjintemi'nls qui aura lie» à la même «|tfi 
qitp p:ir suite d'im'- iiiuivellu i las-ifii'alion d"> 
empluis. Les sommes rt'ptésentantlt^sliiilemuiies 
pour frais du ioiirn-‘e et pour oiitruiien d'im clie- 
Tal ce-seront d être comprises d.ius les appoiii • 
temeiits : elles seront di-lraites, en conséquence, 
Ài ehap. LUI du Imhget Prrxonnil, elre|>ortetS 
au chap. LV, DépmM ditenes.

Le, Gouvernement provisoire.
Informé que le d cret du 2 mai, relatif aux 

«iiis-ofüciers et ofiieiers de la garde républicaine, 
n’est pas exactement interprété, 

üéerète :
Art. I'". lais sou'-officicrs et officiers de la 

gariiP républicaiine n'onl été assimilés à ceux de 
farmée qu'en ce qui concerne les insignes qu'ils 
doivent porter, ravancement et les peii'ions 
qu'ils sont -uscepiibles d'obtenir dans te corps,

Art. î .  La garde républicaine demeure d'ail­
leurs entièrenirnl distincte et séparée de rarmee 
de 'igné.

Palis, le 5 mai 184S.

FINAN'IES.
(Voir notre nu néro d'hier).

Par la cnn^iiiiition de ces banques, l'Emt, à la 
vérité, ne ferml aucun bénéfice, puisque toute sa 
mission n aboutirait, en définitive, qu’a donner 
aux travailleurs des lettres de crédit. Mais son 
bénétiee réel s- triuverait dm s l’organisation 
fticonilantfi du travail et dans l’accroisseme t de 
la richesse publique. En i n mot, ce serait 
l’océan dont l'évaporation est la cause de ces 
pluies ipii enrichissent la terre, qui aÜineiitem 
[es rivières et reirtprirtent d.ms l'u rs veines le 
sang du globe au cœur de l’océan.

Ain I donc une cri'C financière est impossible 
avec rplab issement des banques iiatioiiales -, elle 
ne peut iiaitic qu’av̂ 'C des elabli-isemeiits de l'in­
dividualisme, c'cst-à-dii'8 esseiiliellemenl égoïs­
tes. comme ce ni de H banque de France par 
exempte. M’i-st il pis absurde que le crédit de 
1 Etal, celui d’un pays qui possède près de deux 
cent iiiillianls de valeurs en propriétés mobiliè­
res et immobilières, soit à la merci d'w»c bunû’i» 
qui n’a que 07,900 000 francs de capital, à la­
quelle mi permet de meiii8  eu ciri’iilation pour 
Ç'ialf'- fn»  plus de papier, ce s t è-dire de prélever 
sur le commerw 10 p. lüO au moiO' d intérêts 
de son capital primiiif Bien plus, la République 
de fe» fier v em d'actwrder a cet elablisseiiieiit le 
privilège d'u'i jwpicr ayant ceurs lorcé, c'est â- 
dire le privilège de battre monnaie, privilég- in- 
aliénalde qui ne <lo'u appartenir qu'a I E at. En­
fin. (Miur combler 11 mes ire, un vient de réunir 
forceW nt â la banque de France toutes les ban­
ques départementaies. Ainsi, une noiiveile crise 
arrivant, on va faire dépendre du sort de la ban­
que de Paris celui de ioii.es le^ banques de pro­
vince et jeter plus tai'd une perliirbatinn dans 
tout le commerce. Tels sont les • ffets il'un sys­
tème financier que l’on s'ob>tinc à suivre en se 
lais-sant conduire dans l’ornière Incée par les 
Louis, les Roy, les de Villèle. les llumitnn. idc , 
tüu.sles-ministresdes Bourbons, qui en definitive 
nous ont laissé le bilan de la royauté aven un 
budget de quinte cent quaranle-quaiie millions. 
Remarquons bien que les hanqiics particiilieies 
ne reclierchent dans toutes rs opeiaiion.s que 
le béiiéiice de leurs actionn.urcs, sans s’inquiéter 
d i  son des travailleurs, tandis que les bampies 
de l'Etat feront imeoperHliin inverse Toul eu 
develo 'paiit le travail, le giuiveriièmcut su. veil­
lera les asso. iatioiis et le» di igera, augm niera 
ou diiniiiucra sou crédit suivant les circonstances, 
et il ne dcpemlra alors que de chacun de purli- 
vi.ier. par suii activité et son iiilclligenoe au bien­
fait du crédit ouvert a tout le monde.

Loin de non» la ]»en^ôe de vouloir porter une 
atteinte q u e lc o n ([U '-  a qiiflcpie etablis^elm'nt que 
ce M)il. La Republique ne peut songer qu'a édifier, 
non a detrmre ; m ù» toul citoyen, qm-ile que soit 
sa puissance, doit se soumeure à la loi de i’ega- 
jitc; Pt si par suite de l'application de cette loi. 
quelque établissement disparail, c'est qu’alors il 
n'aura été fondé que sur des bases privilégiées, 
par conséquent comraires à l'interét de tous.

No.’S examinerons plus lard i'iii.pût propor­
tionnel ei progre-sit, surleprinciiie diiquetloul le 
monde est d'accord. IHson.s seiiiement en pa-saiit 
qu’au lieu d'imposci les obligaiions hypothccai- 
r. b, on aurait dù se servir de ces obligations 
comme éléments de cet iinpél et ouliger chaque 
citoyen à faire, la déclaiat a i  de leur avoir mobi 
lier, afin que l'Etat pùl les imposer comme tous 
les citoyens. Par ve moyeu on serait arrivé à mm 
solution prompte et iumiédiate, tandis qu- les 
recherches à faire dans les bureaux de conserva­
tion des hypothèques n.-C' ssiiiTout un temps ex- 
C R S.siveiuenl long; ce retard s'augmentera euroie 
par les nombreuses réel .m.alioiis qui s'élèveionl, 
et en m.tiiere d impôts, la célérité est une des 
coiulitioiis à remplir.

balutet l'ralei'ui.é.
Scino.N Dimoulik.

Kotn. Dans cet article, on a imprimé le crédit 
ie i  liun.<, au lieu de crédit de loue; payables à m -  
p vla d u it, au lieu de payables//ar ouivu/aiïOA, etc.

D 'épa <-t«-n*ru(«.

Nous recevons à rinslaiit môme «ne lettre de 
Tours qui mms moniie cette \ ille en pleine iv.ic- 
tion. l,a nuit, les lioupes tunl des palrouiUes 
formidables, comme s'il s'agissait de repousser

des attaqués & main armée. Comme en 483î 6t 
IS3f. 0» traque le- républicains, non plus -ous 
Cl* titi-e, comme à celle époque ; au ourd hui on 
les appelle comimmi't ». Il n y a que le n m de 
l'Iiangé. On enveloppe ainsi dans une même 
pr iscription fous le- citoyens dont on redoute 
fi'nergie. >ou< craignons lî'èlre, pour la deuxiè­
me fois PI) vi 'igl ans, dupes d'une b uirgeoi ie 
cgiiîsie i-t cupide, qui ne voit dans notre révolu­
tion qu'une nonvi'lle curée de. pi ices.

— Laissons aux partis qui vont mourir les cons­
pirations de la pensée. LarrancpréjUiblicnine n’a 
pas à s'occiip r des nyginees i|ui veiicnt l'aMa-

3lier par derrière ; elle s’avance vers sa destinée 
'un pis ferme et silr. Si des violences nouvelles 

si’CommeUmit, SI le sangdu peuple coule encore, 
nous aurons du "Oins la salisficliou de dire que 
la terreur est soi tic des Hunes de la conlre-ivvo- 
Intron et que le peuple est resté pur, qu'il ne 
compte pas un assassin lèuns ses rangs.

Notre politique est de celles qui se proclament 
an gran I jmir, qui se pas>eiu de p-nfessinii de 
fii. OejUiis l.HVgicmps fieuvre a marché [loiir 
nous d’accord avec, les parnles. Oui, nous vou- 
lous la Ré|>ubliijiie,lii Ib-publique democi’itiqiic, 
nous la voulons a imii prix; celle sublime cou 
quête, nous saurmis la déf'-nd e et 'a garder. 
Mais ce serait mccnuimlfre la puissance de nos 
prineipes. instiller à la conscience naiioiialc que 
de craindre lelrinmph • des ennemi' de la llcvo 
Imion. Ilspeiivcnl commettre i;à ei là des excès, 
appeler au besoin la violence au secours de leurs 
hubiindes de trahison, mais qu'importe? La force 
**st dans ie neupli* e.t dans la vérité. Il a fallu des 
Cfeiitaiiies de siècles de souffranee à l’humanité 
porirlui apprendre ses droits et ses devoirs; le 
peuple peut bien souffrir encore quelque temps 
pour mieux apprendiv à distingu r -es aniU et 
ses emiem s; il est assez fort pour pardonner l'ou­
trage, pour répondre par le caiine aux provoca­
tions. Nous le répétons, le p' iiple se v. ngera de 
ceux qui le calimmienl et qui le frappent en les 
forçant d’èire heureux et libres, en h'S associant 
aux bienfaits de la démocniie. Voilà comment 
nous entendons l’avenirl {lmpari>a( du Aord.)

— Les premiers joiir.s qui oni suivi la nivolii- 
tioM de février nous otfrirc t un spectacle qui. de 
prime abord, ilevait réjouir les hoin »es amis de 
It pa'xet du bien; c'était un cnneert unanime de 
cris d’espérances, pleins tfacconl et d'harmonie; 
les vainens eux-inéuie.s venaient à nous, implo­
raient l’oubli du passé et s’offi'aient à marcher 
S0U-. la baïuiiere républicaine, t'epen lant l'obser­
vateur sévère, celui qin ne borne pas ses imesii- 
g  ili ms à l’examen de l'enveloppe, pressiuitait 
<lejà le nieosmige et la trahison ; son oieiÜe in 
quiète analysait chacun de ces 'Ons, ctoiinè qii’d 
était (l'entendre les cris d'analhèine et de mort 
vociférés la veille, sortir 'e lendemain des mêmes 
boiu'hes convertis en hymnes d'alhigresse et d’a­
mour. Aiijsi l’illus on n’a i>ii être de long le dii- 
n*e : P 11 a peu les soldais du privilège, courbés 
sons la rafale populaire, se sont redressés ; leur 
soumission momenlanée à l’orage da la révoliili<in 
s'est lruii>fi>iniee en inso'enre loi'squ’ils ont senti 
que l’aqti Ion élaii devenu zépliir. Nous devons 
l'avouer, c'est avec lionheiir que nous avons vu 
ces ennemis de la veille, allié d'un jour, q diter 
nos rangs, arracher la cocarije qu'ils nous avaient 
mendiiKi et se camper fièrement devant nous ; ou 
aime à l’egaider son adver^aiie en face.

du Peiqife.— Metz. )
— Nous n’avons pas cm devoir dédaiguer les 

deux aueedot>« qui suivent.
M. Valette di-iait à Paris à un de nos conci- 

loyens ; « da camlidalnre dans le Jura ij'a aiicii- 
iip chunee de Miirès, je-le  sais; je la regipde 
C'imute perdue. 11 ne me reste plus qu’im e.spoir, 
une ficel't pour Is soiilen r. c'est le cierge! o 

Le d e  g", au lien d'iiiie ficelle, lui a tendu un 
cAble (lui l'a tiré du fond des îdiinies de l'iiicon- 
mi ei la  Irdim irionipha’ement au port.

Elle da iie allant voir la siriir de M. Chevassu 
la félicita sur l'elecioii de sou fri re : <, Mais, ajoii 
la-t-ejlp, M. rihevassii est il répiihlie.iiii? Je l’i- 
g n o ra is f^  Oh! répondit la sœur de l’e u. mon 
frère p s ttr  >p hon"éie himme pour être républi­
cain. E  $tmpre btne. »

(£e R‘’jnib'>cain, du Jura.)
— Nous apprenons de source positive qu’à 

Parthenay, surtout, on s’est livré en plein vent 
à des actes de corruption par lmp palpables, et 
qu'une protestation (*tait (Jejà dressée et signée 
[lar une foule de citoyens Inrsqiiele dépouille- 
nient du scrutin est venu donner gain de cause 
aux candidats républicains et coud rimer ainsi 
les ert'oris des meneurs les pluMiudatieiix. On 
travaillait, dit la chronique d ce pays, dansl'iii- 
teréi du parti ronire-revolutiimnaire avec plus 
d'ardeur peut être que l'on ne tra 'ai lait, il y a 
deux ans à peine, contre les candidats de l'oppo- 
-silioti. C’était un soin laie affligi*ani, et ce scan­
dale, dont l’origine est facile à découvrir, aurait 
infailliblement amené une collision si l’urne n'a- 
v.iit victorieusement d.-joné les colenes et leurs 
agents.

Que les iuerédiilcs aillent d'ailleurs à Parlhe- 
nay, et bientôt leur incrodiililé fera place à une 
coiivielion qu'ils redoutent, mais qui sera pmir- 
tam inévitable. {L'Echo du peuple.)

Vatencieiinef, 5 mai. — La réception à Valen­
ciennes des compagnies du 3-1-de bgiie, reve­
nues de Paris avec le drapeau qui leur a été 
donné par le G-iuveniemeiil provisoire lors de la 
U'te civiijue du 2ü iiuirs, n clé dans notre ville 
l'occasion d'une alliance toute fraiernellc entre 
l’anmie et la garde nalirmalc A in si que nous l'a 
vous d it,'a  milice ciloycime a envoyé au dmaiit 
des deux compagnies d'élite depositaires du dra­
peau sa mii'ique. son ctat-iiiajor, ses compa­
gnies de sapeurs-pompiers et de canonniers et sa

garde Rationale à chevid. Le 34 ' régiment de li­
gne tout entier s'était pivrié au ih-vant du dra­
peau et trouvait range en bit.iille pi-è' de lu 
tvi'onne DampieiTe; cest .sur le lombcuii mhne 
d’un général en chef de la Répubique, et pr-s 
qu'au jiwir anniversaire de sa mort glnrmise. iir 
rivée I ■ 8 mai 17l)ô, que le brave c.nloii I du 3 t ' 
« remis à son reg nient le druiieaii qu’il venait c 
receviiir, et a fait Jn er aux offieiers. sous-olfi- 
cierspt sohlals de le d foiidic jusqii'a ladeniiére 
goutte de leur s.ing. Les paroles chaleureuses et 
entraînantes du colonel ont été au cœur <ie tous 
s»’s .soldats, pour lesquels ce le recep ina du dia- 
peau était un véritable jour de fête G laque mi­
litaire formant l’escorte de l’étendard pnrlailun 
boiimiet de fleurs nriutanicres dans ie canon de 
son fusil. L i garde nationHle.animée du meille^ir 
esprit, a fa t enten Ire plu-ieiirs fois le cri de 
Vive l'armee! vive la lignelel le 3 i“ ré..:iment, 

qui déjà depuis six sem lines partage le po-te de 
la place avec nos cit'vens et fait le service en 
commun, a répondu p,ir le cri de Vier la guide 
nniiniiah'! {Echo de la f>-"ntiérc.)

— Ainsi que nous le di>iona ces jours derniers, 
i'ari-^tocratic lève arixigammciit la tète et s mbi- 
voitliiir dominer le peuple comme autrefois, de 
toute an hauteur. Le ré'iillat des élei liuii' loi 
f.iit ch iiiter victoire sur un Ion on ne peut moins 
fraternel, Tout ne se borne pas là : des paroles 
de Irioniphe. l’aristncralie passe aux finis. Voici 
qu’une réorganisation de.s cad es de quel pies 
co iipagnies île ta garde nationale e-'t en oie de 
[■rojet. si elle n’est pus déjà en cours d’exécu­
tion. Oïl veut sans doute en exclure tmi- ceux 
qu’on est convenu de nomm“r comm mlsles. et 
par suite déposst'der les ouvriers d>-s qnelqiies 
CTiides que le peuple leur avait confiés. i,es plus 
rutiles prétextes, les pins perfides iii>inuations 
sont mis en jeu pour arriver à ce r 'siiltat.

Nous apprenons même que de guerre las, 
des cadres de compagnies pre-que entiers ont 
donné leur démissiun ou se proposent de la don­
ner inces-amment.

Dans un moment aus<i citique que celui où 
nous noos trouvons, il nous est impossible de ue 
p is voir li-dcssons les m.inœu'rcs dit parti qui 
ii’a j.ima's cessé de travadler d'niie façon pins oir 
moins occulte contre nos lib-Tlés, et qui vomir-it 
nous reporter à 1851, si ce n’est à pis enore. 
Aussi nous ne saurions trop recomm.a ider aux 
hommes sincèrement patriotes de ne pas trop .se 
préoccuper de ces tracasseries et île re->ier ([ua-al 
mémo à leur poste, afin qu'il ne -oit pas dit 
qu'une garde naiionale ricmocraliqne est impos­
sible. et surtout pour qu'au iOUrdii danger leur 
nombre puisse imposer à nos ennemis qim les 
ariii-s que la p itr e a données au peuple pour la 
defense de ses droits ne deviennent pas un 
instrument de despotisme et de tyrannie

Peuple fOiiCi-rain de Lyon.)
— Seront-ils <à la hauteur de leur mission les 

étranges représentants choisis dm - le parti libe­
ral dos derniers temps, parmi les légitimistes a r­
riérés. au sein du juste-milieu qui naguère op­
primait la France, ou bien entre les debr.s de 
l’Empire? Nous I- voudrims, et nous doutons. 
Sous l’Empire, l'esprit national se résumait dans 
un homme, le chef et le dieu des soldais. La 
Restauration n'a laissé à se- partis lus qu'un prin 
cipe, cclni dn droit divin en uu.'tiliie avec l’es­
prit de liberté, et d’égalité. Les oppo.sanls dn , 
gouvernement d -juillet an'ivent avec les pensées ! 
restreintes des d. rnières ch imhres. avec, cette 
phraséologie aux mots son-res, vide d'idées; 
tout glorieux de longs discours c.mlant comme 
un bain d’eau tiede.

Que peuvent-ils pour l’avenir ces hommes 
fout parfumés des suaves discours de M.mgiiin. 
de Thiers ou de Guizot? Qii<-|le piiissaiica* ,uirâ 
L-cordaire avec .ses senmiiis qui ne savent être 
ni e.itholiqiic5 ni philosuphiqiies? Quel empire 
exercera Beiryer, ce rayon qui s’eteint? Vci.s 
quel pôle »e tournera Od Ion B am l luainiemiiit 
que Thiers n’est plus a soti banc? De quel côié 
purlera-l- il son cœur honnête et sa politique plei­
ne d hésitation qui l’a fait tour à tour combattre 
et Hccepicr les mêmes idees? Où ira M chel (de 
Bourges), dont les |ui*miers pas fiii'Ciit une eri eur, 
le premier combat une défaite? A quel rête a-p;- 
n>ra Biliaiilt. (|ui cnit un momenl avoir fait ia 
con-iuéte d’iiii portefeuille et dont la vo'x fut si 
vile étouffée? Et tant d’autres cha iqiions d’un 
tournoi pailementaire, ocenoant la tr hune jioor 
y lir lier, .sans songer aux intérêts du fmys? Toas 
ces débris de quatre règnes et des derniers par­
lements pensent n'avoir .à faire que de la p diti- 
qup et vont se trouver en face (le questions so­
ciales encore mal étudiées.

(/.e r.iwrar de Lyon.)
L'Indépendant de rfJ«e*r contient m iailîrle 

dont nous exlr.iyons les nrnp «silions su vantes :
« Non-croyons que la France est mon irchif|UB; 

que la Franco don revenir au principe de la 
royauté si elle ne veut pas pénr iNmis croyons 
que la royauté doit reposer sur la légitimité. que 
le duc de Bordeaux est anjoiml'huiTa |>ersoiiiii- 
tioaiion de ce principe ; que si le duc de B irdcaiix 
mourait sans descenitani mâle ou refusail ta cmi- 
rnime, le comte de Paris serait le repri^seotaiil du 
principe de la loyauté légitimé. .\ou-.oroyo-is que 
la République, en entendant par ce mot la ni‘ga 
lion du principe monirchique, est mie forme Ue 
guiiveruement inapplieahie en K.aiice; que la 
Franco n'a pas le tempérament fait a 11 Répuhii 
que; que les mœurs. l>-s iradiiioiis. le cara<;tère 
des habitants, la coiisiiiution te ritoriale sont aii- 
taiii d’obNlacies à l éiablisseiucnl de celte forme 
de gouvcrneinenl ; ((uo la République en France 
scia toujours le gouvcriioiiietii d'iiiie faction im­
posant ses ps'siojis et se.s vulnnics à la iiaiion, 
romiiipotence de la commune de Paris se substi­
tuant à la voiomé du pays... n

• r e n d u  (trtà
CLCB ntUOCRATB FRaTFÜXFL b c  t 'A f s o m o  R A O T-

AXT.)i.xB, siegPiuil rue Ctiaronnc, a l’ecole pri­
maire.
Le citoyen Lalou, président, prend la parole en 

ces termes ;
n Nous avons renversé une monarchie enr- 

rmnpiie pour obtenir une Ropulifique vierge (lu 
giispillag- lies dcnieis p ibiii-s. et dans la raudeiir 
de nos croyimces, nous avun, même ppiisi* que 
les peines cl l(*s privations i.e seraient phi» le 
p.iriiige de qu(‘kjues-nn-i. c’esi-à-dirc que le iié- 
eessaire remplacerait l’abondance chez le haut 
fonctionnaire lorsque la misera serait au seiu du 
pays.

« De.s f<)nctionnair(»s largement rétribués n'oct 
piscraim  de fr.an-hir b* seuil d.- l'Assemblée 
n uionali! en conservant le cumul des deux trui- 
lemcnts, ( t c’(*st deux mois après la Ri voliition 
q’ie MOUS devons rappeler aux fonctionnaires lé -  
[itiblicdns que la plus lie le» vertu cviqiie e>l In 
devouornoni d.-siiilcressé à la chose publique! 
\vec huit francs par semaine que reçoit un mal­
heureux mûrier, aux am ici-s iialionaiix. fieut-il 
I) •iiiT'C P-mine, enfants et hii-mêiiic? Des gens 
qui se di eut demorrate' reçoiv ni de?. Iraile- 
m enisd- 10. I.X. 20. 25 mille francs, et u'ont 
p:Ls même renonee mix 23 ira-ics par jour c Mime 
mpre^^enlanis. Il a;i|«ailiem au fmihoiirg .Saiut- 
.Autnm ■ de pren Ire l'iiiiliative; U iiml prouver 
(jiie s'il saii faire des bar ieides le jour de l’iu- 
»uriecii(vu. il sait discerner les faiix-sembt.inls da 
C(‘iix qui se diNcnt »es amis lorsque rorgimisa- 
lion commence. J(* me résume doue. Attendu 
que le m.iiidai de represciitai.t à l'Asseiiib ée lu- 
lioiiale est un boniiein- insigne que toiii bon 
Fiançais lioii rech n-her au pnx même de l'iiite- 
rét privé, |e di inamle que (lendaiil Ih session, 
les émoliinieiiis du fom-iiomiaire repres> niant 
snieiu iicipiis à l’Etal, (jiii a besoin d .trgeut : 23 
fraiios (lar jour lui suffisent. Ges lèleimes vieu- 
(Iroiil en aide à l'in iiistiie et aux ni-ilhe reiix 
travailleurs. Ji* me lésen e nvaiil la lin de la -es- 
sio i de formuler une dema ide sur les iuco.iina- 
libilités,

H IVul-ètre que ceux là qui cherchent à re- 
pous-ser du Imil du pied l.t d-mocraiie. eu cher, 
chaut I ahsotiiiioii de leur ori.gme (Itins des l é ­
gions pins élevées, rTiemut aux passioi'is enne­
mies ou aveugles ; nnais aujourd'hui ce ne sont 
pasdea b .nqiiets qii“ nous deiiiaiidmis, c’est uii 
emploi é.piilablemeuî r pa ti des déni rs île tous. 
L'Etal est votre caissier, c'est im devoir de sur­
veiller son bilan. »

Cette propo'iiion a été ndoplée à runanimité.

Le Ghib démocra'e fiMtern'*! du fanhoiirg 
Saint Antoine, dans sa séance de jeudi a imam- 
niPiiient ad'>plo mie protestation en termes éner­
giques eovnire re'ee.lion du cimyen Sihmil. ré­
clamant uon-spiilein nt son oxeliisioii mais en­
core rapplic.iiioii de la loi |»oiie usnrpition pu  le 
mensonge et la fraude de fo ictioiis piibiiqu s 

Une a ire>»e en faveur de la Pologne est egale­
ment adoptée.

Tous les citoyens du département du Nord 
habitant P.iris sont priés de se réunir mu'dj 
9 (xuiranl, à 7 heui'cs et demie du soir, m e Mar­
tel, 9, pour l’exainen de questions i.upoi tantes.

Le Club des i.-.'éréis dn ptup'e tiendra sa pro­
chaine .'eiince in.irili 9 eouraii', .soii< la pré-i- 
dence du eiioyeii Garlilier, avocat à la cour 
d’appel (le Pa is.

Le (îl il) SP réunira à 8 heures précises du soir, 
dans le |iiç t de ^ill^ii,tllio•l ifi s .Souri s .Muets, a t 
12'' armiidis'cniciit, et cuiitiiiiiern mü sétuices i(« 
jeudis et samedis a ta même heure.

Le club s'oi'onpera des uav.uix de l'Ass mblée 
nadonale, et I a priucipilement pour Iml de dé­
velopper dans l'esprit (lu peuple les principes do 
la nouvelle (wiislitution qui sera doimce à la 
France. C-varELiER.

CLUB RÉPCBUCAIX DES OUVRIERS ALSACIE5 S.

Le président, l_j'y, le bureau et tous les mem­
bres (lu club, invitent tous les ouvriers, .surtout 
les Al-siciens. de se présenter au rlub, rue de la 
Vieille-Monua e, 12. qiiarlierries Ha les. tous le.s 
jeudis, à 7 hoitres du su r, e lle s  (liman<-hi*s a 
2 heures. On s’y om ipeia i es imporl.inieo ques­
tions (le la siiiialioii HCtiielle.

Ne pas confonilrc iiv(*c le club qui siégeait à 
la D iiiaiie, qui n'a aucun rajipoit uvcc lu club 
des Oui riers.

Vive lu République!

BCILETINS 8ECHETS DE LA POLICE DE L O ns-PH IL IPPr,

_Li fl rue rèlrotpnllte a pris, on le sait. la 
nii'sion »pccial'‘ de publier las pièces les plus 
curieuses Iroiivées d.ins les ministères ou uiix 
Tiiilcik's le 21 février.

S.i dernière livmison fondent les hiillplins siii- 
vants, qui, sou» le liire de earreillanci’ géwrn t, 
étaient adresses à Louis-Philippe par le préfet de 
police :

« 13 février 1848- — Aucun trouble dan< Pa­
ris. La liMiiipiülile u'igiie dau ' la population; il 
y a ccppiid.iiil quelque inquiétude par suite do 
la lecture dc> journaux et de 1 .igüatioii qu’ils 
cherchent à foinciiier.

a l i  f vrier. — || y ans<ez (riiiqiiiélude dans 
lesO'prit», sans cepeodant ipi'il y ail de l’agita- 
lioii. Les classes («ivrière» sont oruipées d  iv- 
pmideiit peu à ragilalion qu’ou cherche à leur 
imprimer.

Ayuntamiento de Madrid



« féviicr. — 11 règiM dar)!i Paris tiu seiili* 
mem <l’asi*-i vive inqmeiuilt' cai B e par l’aporé- 
hen-iion <ie quelque* (miilile* powilVea à l'o ra* 
sinn (il* l’alVairo (!■ > f'aii(]in'ls; ceiiPiHi.iiii l'appa- 
m ire  (le !a jKipiila ion ''Sl t  liiiiu]liille. — Il 
\  a pen il'él ■ anj'er.'- à P.iii»; le» inarrlianils se 
pliiigiieiit (îi* ne pa« veuille; il >' a peu il'activîte 
(Juiis le> tPr.)is;Clii;n.' fininiM iv iilea.

•  16 r-v' ier. — Aiiemn* c rcon tanee nmivelle. 
Paris mniinue à eue iii(|uiei. mais sans émolioii 
8|ipnri“nip

• I" février.— !/• populelinnile Piir'sesl tnn- 
jnni-s flirt iiii|iiiè!e et as-ez «jçilée. Mii^ienrs reii 
nions ont en Ihu [mmiii le-(liver-es nuance.* «'e 
l'ii|ipn«itinn pour s o Tiipor ^̂ ■"ne (jriinde mant- 
f'Stalion. Ilien eneoio n é  il»“cif!é à ce siijel. 
l.esalTiii’es sont rti--|ieiidtics.e( ios marchaniJ» ne 
ven'li'Ml rien.

«  18 février. —  T'nij'iiirs heancoiip rt'inqniétii 
de <1 ns l’ari' : mai lieaiieonp <1 inceiti'inie et i{e 
divi'irn dans 1 s j'rn j-1* ll••> diver'Cs ntianiTs de 
iwilis qui''oCJ iip-ni du liaiiqiiel et de la ntani- 
feslaiioii déi'id'-meiil fixée a mardi, sauf nouvel 
Bj' iinieinea!. Ils eontiiiiient n exprimer l'intei'- 
tiiii) lie ne l’a  ̂ se livier à des iio .liles et font à 
leurs iidliér. üts des reenmimindiil oiis dans ce 
sens, imii en le.s pnus.sa* t a li^iirer dans lu réu­
nion. (iti'il-. clierd.’.mi à rinuliv irés nom- reiisfi

• 19 février. — Tons les dUferenl.s i|imrtiersde 
Pans s ni paiT.iitement lran<|iiilles; aucmie ap- 
p-in*nee de Toniiles; mais rmijiiii-lnde est très 
gruMle t1 s afr.iiri s eiiliereineiil siis|>i-itdtie-.

0 2D fevner —  Contimiatnni de iraiKjiiiUilé 
mais tmijiiiirs la nii'nie iiiipiieln>le On in- reniar 
que aui-iii e eniodon nonvelle piirmi es onvriei!- ; 
eepenilaiit beanC'Hip deiiire eux uni riiilinlion 
d'al er mardi se j' iinlre n raUnnipement qui se 
rém.i a sur is place de lu .Madeleine pour a'.er 
aux lltiaiii.is-Klysees.

O 21 février. — (>I.mqtie.)
O 22 février. —  l.a jo irine n été bien difiicile. 

Ci'lte unit es Invaiixde la tente destiiiéean lian 
quel r<‘i'o>'iiiiste ont él'* pousses josqn'a n e 
Iteiire du matin. A cette lieure ils ont ces»e. 
t}nt-lqnes curieux sont venus sur ce point, mais 
tans df.Mir lie.

U La Iniuiiiii Ulé piildiqiie paraissait devoir 
duree. Ior>,|ue vers dix lieui'fs, qiie!qii<»8 étii 
diiiiits et un eertaiu numiae dTioiniiies en bloii f> 
soûl .Mii'lis (lu quartier latin, se dirigeaiU sur lu 
î ï  I leli'iiie. .Vreives Mtr ce |*oiul. ils ont proféré 
des eris divei-s d.iiis nue niienti >n hostile, et |m-u 
à |>eu des groupes notnhienx se sont formés, 
qu’il a fallu disperser, è.es curieux, comme de 
roiiin ne. eli> ni en craml Itiiin'ire et génaiem 
r.iclion <lp l.t fore** P ili’iqiie Le rassemlilemenl 
s'est al irs divise : une p u lion s'est jxirlee .sur la 
clia iilire des dépii >‘S, dans l 'quelle elle a |Kmé 
tré un iiial.iiil et dr'iil elle a ele h■pon^see par la 
Inuipe eiivi.yee dans ce hui ; une aiitro s'e:-l di­
rigée vers le qiiaviier latin pour ail r à Tn-d'e 
1’ >lylechaii|iia. contre I .(pielle e te a lance qii'*l- 
qiies i.ier.-e,-. (jm o it c-sse queli|u -s viires. Klie a 
Aii3»i jeicdes procl.niulion-’ p.ir dessus les grilles. 
Dsiwrse |)ir mie ctiarge de g.ir.ie iiimiicipute. 
t e  la-.-einole.iiieiit s'< si t'orne U-* nouveau ; il a
i iassé les P mis et a Iraveisé le ipi trlier Saiiit- 
lurliii. ou il a rep.iiuin un grand etFiui.

* Sur la place de la Uevolulion, des in 'ividii' 
80 sont reiiiiis en g and nombre. Augmente > n- 
rore parties curieux cl d'S oiiviiers en cliém.'ge, 
luitrciupemeut est devenu rnniiidiible. Il a alla- 
({lié des pt'Stes. elevt! (tes b u ricade» et allume tin 
incendie. Chargé plusieurs fois par la Inupe de 
ligue et la gaisle na ionale a eheval il s'est replié 
Mir la rue de Kivoli, ou il a élevé des lwrric.ides, 
ain i (jii' d,nis i<i lue ^ai.ll•llonoré, depuis l.i
f 'Iao- ileauve.iii jiinpi'à la lU ’ de la Moimau*. 
'Iii'ii'iirs lois di.'p l’sé. i' se refuniiaU tmij.iiirs.

2 >1 lini p ir  jiil er nu grand n.imhie de b'iutiqiie» 
d'üi mûriers 'lani a rue S.uiii Ilooort! et sur le

de la M gisse.ie, ni.ilgrii les charges comi-qnai <
l̂Ue! e> qil II U eà.suyees.

t IVaiures rasseciiiieiiients se ^oiil encore for 
ni b d.ni'. la lu • ll-iuig-r.Uihe, près <lii nug.idn 
d'* I epage. amiurier. ou une ti. meaile a cl.' fur- 
aiii-e et en uve>- uv.-v-hravement par la g irile imi- 
aiieipuli*, qui a es-u.ye im feu trcs-vil'. Lu homme 
ü «fc* lue 'iti' ce P I le, un côl'' des insurges.

« S .r d'.'U iies point' encore on a p.lié des 
boutiques ( l des nui on». H |iarlout, sur leui 
passage, les emeiiliers ont brise les n-verbcivs 
et le» lanleroes a g z. U» out In h c le corps-de- 
g irdede la rue de l'oiilh:i u. la liarr.ére de Cour- 
celles cl unis IC' ji*nx des Chaiiips-Klysées.

■ l.a garde na iuuale a a.sez Iden ré|>ondu à 
l'appel; cejieiidant •erlaiiie» leg mis noiitpa» 
£iuri'i. La trmqve du liane a etc ir<’s-hi--ii. et lu 
garde mimici|Kie exaihcute do paliiiico et de 
bravoure

« l>s Ballg ' iies ont été fllisquées par d(^ 
I«!'aids qui ont ete c•.iibailii'par de* ginles 
uali.jti'iuxq'ii h*s ont bmvrnienl repolisses.

t que la joiinice d ' dein.iin s*̂  pas­
sera Sun» Iroubicsl ->o(« ne t tn>ér<jiit g’ifr i.

AGIUCL'LTLUE
tiE L'E^SXI(iXE]iEVT AbtUXuVIlQVE EX FIANCE.

l..eCiIoy*n Üairat nnii» remet des noK^ma- 
cit-enle» dou ii. ii» extrayons le p ojet d'oiga- 
Disatum (pli suit.

t ' tiiiidissi meut de feimes-éci.les dans i Ita- 
que c.>mm ne a i aide d'im leir.'in de »ix Iie< la­
ies au tiKiins. Ce 1er .un poiiirail elle pris .'Ur 
les h en» comuumaiix O'i utli'i'ine a liès-lung iiud 
O'ec le ir.i li me.;i u x’orde a riiisiiluleur.

il' t .elle tei me-, euie M'i ail Ir.tvaülee au moyeu 
de juuriii'is de |'i. .saliuu kiiiui es p arta  Ci.m- 
Uiuuu f i  U l'uido des fiifuuts qui y s-.-raicut em ­

ployés tmc ou deux heures (>ttr jour.
3" Toutes les récoltes appartiendraient à l'in - 

stiMiteur.
-i" l’éorgmiisation des sociétiis et des romir(*s 

agrim 'es; créal'on dans ebaipie commune de 
eon-cils d'ügi-ii ultnri? fondes sur le princijie de 
rélp<*lioii p -piilaire.

5- Suppre-sioii des prinies acUielles (l'encmi- 
ragenienl. qui m- soni accordi-es qu à !.i faveur 
ou aitx hommes riche.'S.

Au ehef- ieu de dep iilement et pré» rie l'é(“ole 
norinalf. on alfermerail une propriété de quinz** 
A vingt heelares,destinée à rcmseigneniciit prati­
que lie l'agririilime

Tous les élé'es de l'érole normale seraient o- 
hligé* d'y consacrer deux heures de travail au 
moins par jour.

Supposou- que ie nombre des élevés soit de 
rinqtianlc, leer liavail sent (‘gai k celui de dis 
hoiiinie* ttavaillant Imite la journée.

Celte ferme, a'iinini'trée par le comité perma- 
nnit (l'auriciilliirp, serait exploitée nu profit du 
rlépnrtrin''iit. Celui-ci. par les h«*néfices qu'il 
lelirernil ilii (rava I des élèves, pourrait pourvoir 
griitiiilemeni à leur in.'tniclioii prnt que.

•Si le Cniiveiiiemi nl ne pouvait nci|uerir cette 
propriété, il l’alTiTinerait | ur un bail à long 
t-Tine.

Lue p.vrtie de ta propriété serait afTecliîé à 
l'expt'Miiientalion des divers aiiiendenM-nts, en- 
gi-.ii* et .svs'è.ucs d'iissolemeni.

I es hénetle s r<'*alises sur lu ferme formeraient 
le lr«i'ement d'un ou do deux professeurs tl'a- 
grieiilliire.

Ce projet exige quelques dévelopremenls. 
h ms la ph-part d;-s commîmes de France il 

existe des bi>ns c ‘inmiinaiix qui ne rapportent 
presque rii'ii. i)n y foinlerait des fermes ecob'S.

C*'S teimin.s seraient d frieliés au moyen de 
joui née» de presl.*11011 extraoidinairi's.

Tous les cultivateurs se prêteraient d'autant 
plus volo itier.s à ces travaux quVn les exi-cu’ant 
ils s'atrinnchirnieiil é l'aven r  de l'impôt qu’ils 
payent p-uir le Irailenienf d<* riiistituieur.

i. Etal y gagner.iit en accroia-eiiient de pro- 
diirtion. résultait de la mise en ciiiiureimmédiate 
des lerr.iins vagues et inféconds.

Dans le cas nii il n'y "lirait pas rte biens com­
mun nx, on nffermerail. comme nous l'avons 
• léjh dit, pour créer la ferme ecolr. six hectares 
an prix île 3 011 400 fi-.ines, ce qui reprcsenie le 
:railemenl aeconléà l'instiiiiti*iir.

Lis travaux de menue eulliire seraient faits 
((arlesenfa't* rte l'écoie, qui y consaeivraienten­
viron deux heures par jour et recevraient ainsi 
des leipms (ragrienlliire pr.itique

Les gros li'avaiix seraient obligatoires pour 
tomes le* p'*rsoime* valides de la cmiumine.

I)e ‘on côte, l'insii iiieur serait tenu d'ouvrir 
le S'iir. uni' 011 deux f is par sriiiiiine, un cours 
gratuit d'agiii-uiliire l'ourles adiilt-s 

I. s fermes •■rôles seraient pl.e’én-i sous la di­
rection du conseil g'*neral du (leparlem*nt, qui 
leur imprimeraii une direction en rap|K*rt avec 
les progr<'*s de r.igio-iouiie.

Sur ies fond* (ji-pouib es de la eommiine. une 
S'imiun de 3 'tOO fumes serait nlli'.hué> àl'insii- 
tiiieiir jioiir l'achat des iiistrnments aratoires et 
du bétail de la ferine-écMle,

Dm- le cas où la commune n’aurait pas de 
fonds (Jisponihles. elle serait autorisée àemprun- 
lerretln somme et à l'affectfr à cet objet.

I.'insiiiuleur pourrait être obligé u'en payer 
l'intérét.

l'ne assurance établie par l'Etat contre la mor­
talité (in bêlait car.intirait les communes contre
l.i iierle de ce capila'.

L • priine serait payé-e par i'institnleur.
L» état des ot-jets adnnés à l'inslituleur serait 

dre-sé [uir les coiis«'ils d'agrculline.
l/iiisliitilenr sri-.nt îi ses frais, cliaigé de leur 

enirelieii •■! de leiirremplacenipn!.
Tous les prohiils (le la ferme lui .apparlien- 

drairui ain-i qu les benuli.-e» qu'il r uliserail sur 
le bélall.

Toutes les disliihiilions d'arbres, d'engrais, 
ete.. la'tes p ir les sociétés •l’agi iridnii'e serai>-nt 
exclusivee.i'iil ré'iTVi“es h l’avenir j>our les insti­
tuteurs r  imiminaux.

Examinons maxiienanl les produits qu'on peut 
reliivrdesix iiecta'e* bien cultives.

.Six bec ares alf n n é ' en lerm*. de moyenne 
quatit»^ coût»raient, à 60 f r  l'hectafR, oCO fr.

Ces six becLircs peu>cnt être cullivos aiasi 
qu'il suit :

Deux hectares en blé ;
Id. i l .  en prairiesarlifivlGlIe»; 

l'n  lii'Clare eu même grain; 
l'ii liei lare en ptanles ?arclé('s ;

Le- d< (IX le clare* eu blé. si la terra 
e-t bien travaillée, bi<n fiiiU'e, 
rtoimcioiit 40 hectolitres, a 20 fr. 
rii 'Ctoiilra. 800 fr.

l.esd u\beeiare*de bizepee, 18,000 
k I . a 40fr. le* l.OOOkii. 720 b

L ille’ ta e rte menu grain, 2i» hec- 
inli e ■ à 8 fr. 200 »

Un 11 c ..re. récolté sarclée. G OOOkü.
Ixiiciuvvs, a 8 fr. les 1.000 Lii.

Il» et gValuites. eu utilisant suivant leur furc« ie 
travail des élèves.

Cent journées rte prestation sufllsent pour tra- 
viiilbT Itiu* le-le d'une aussi [Milite etenilne; mais 
pour ne point rasler en »ieçi de 1* vérité, p r- 
ton«.pu le nombre ît 300.

Il est peti de cjimiimnea en France qui ne 
comptent an moins loO iudivi <ns valide-, ce qui 
ferait [KMir cliacim deux journées do liavail 1 ue» 
à la f'Tin*- école.

Iteirmrhez IflO fr. sur le produit de la ferme 
pour payer l'inléiét du capital de rmilemeni el 
100 fr. pour l'iisiire des instruments nral'ii'es, il 
restera à rinstitnleur un revenu net de 2,000 fr. 
par an.

Les bénéfices qu’il réaliserait sur l'élève du 
bétail rompen»eraienl sans nu' doute les di:[>eu- 
aes lie fourrage qu'il devrait faire.

On estime, dit-on. à 100 millions la somme 
nécessaire [tour rioniur rinstniclion gratuiie.

Par rapplication de ce système, on • pargneraît 
è l'Etal le* frais énormes dont on p» n>e le gre­
ver On Riiillipbeiail les rclalii'ns de l'insliluiei r 
avec los cul i> atenis, qui, obliats dans une ferme 
bien dirigée, y piii eraient de bonne* leçons -*’a- 
griciilliire |ir<itii|iie. Cet liomiue. aiijoimi'lmi dé- 
lais é. oh igé de liiller contre la misère avec de 
maigres epitoiiiiemenls. acquenait dan* lu c.>m- 
mime toute nni|vor1iinee a laquelle il a <lroii. 
L'in-litmeiir n'exerre-t-il pas la plus haute des 
niagi*iniim-es; ne reiid-t il pas an pays les [dus 
grands senices; n'e»l-il pas le second pontife 
du vii'age. snuvi-nt même .*uperieur à celui-là 
qui en porte le caractère officirl?

Le proji t ((lie nous venoiis d'exposer, si sim­
ple, St faeile a r<*aliser, mérité, nous le (Toyniis, 
de fixer l'atlent 011 de tous les ii'niihlicHiu,* siu- 
cèraa et de ceux 'à même qui u’-'iit i ll vue que 
leiii- intéré' imlividuel. Il ne siillit pas d'aller ré- 
pé ant dan* tous les jouniaux <|iie ragrieitlture 
e*l négigt'*e, que les vi.les s'encuinhroni d’ou­
vriers saris tiMvail; que la France est aiiisi expo 
sée d'une année à l'autie à une affivuse di-a tl'-: 
il faut agir et au plus vite. .Nous siip{ilioiis nos 
confrères de Paris et des départeme>ils de se 
joindre à nous pour proposer et obtenir la réali- 
salion de.* mesures qui seules peuvi-nt nous sau­
ver Est il donc si ditlicile (i’avo'r du bon sens? 
N'nui'ons-nons jamais que de l'esprit? Erauçai*, 
Français, jieiqile d'arti.sies qu’on in'’ne avec des

Iihnises el ime musique miliiaiie, luUum de par- 
eiii-s et d * comédiens qui s’eni'reiit de leurs 

propri*s bravos, allen lez donc que vous ayez de 
quoi vivre pour vous m Mjuer de vous-niémes.

K l r A N t t e r .

ANGI.ETEIIRR,

l e  .V'j'ninj Harold, du 6 iiiiii. émet le vœn 
que la Con*iiuiti'Ui q ‘i va être élaborée, el les 
instilii’ionsqm vont être orgaiii-ées eu France, 
contrihiicnt a la pro*|iérité et a la sécurité de la 
France : elles coutribueront ainsi k la ]>aix de 
l'Europe.

B.ATIÈRE.
W'inifli, 1"  nt'JÎ. — Le peuple, mécontent de 

l'augmentation du prix de lu bière, s'est formé 
en groupes de trente à quarante individus et a 
b r ^  hier 1rs volets, les lenétras et les usU*nsiles 
d'uiie hras.serie. Parmi les peUiirhateurson a re. 
manjiu' des individus bien mis. Lue piitimiille les 
a mis en fHit''. — l.e.s brasseurs ava'cnt annoncé 
une dimiiiiilinn du prix de la bière ; nuis le [leii- 
p'e ■ e veut pas la payer plus de î> kreulzer le 
mitos. Dan* l'aprês muii, ri>*s groiqKs n. nihreiix 
se sont formés sur divers p'Uiits (te 'a ville. La 
gamisi-n. la bindvver et ions les corps de vuloii- 
laircs ont pri* les armes. A 7 heures du .soir, des 
sommations en clé faites, et comme !•■' altrou- 
pemeiils n'imt point voiibi ré 1er. il a fslhi faire 
Usage disau iii s. Il y a eu quelques bies>(’s.

PRUSSE.

480

Total. 2,200 fr.
Tes six liectar-'s peuvent foi ilemenl nourrir 

cinq a six beiesa corne, dont deux IkcuI's p-mr

Pcorinfi’i  r/iinanm. — Cokh ini, 5 mai. — Les 
coinimmiciition* par la po.ste avec Trêves ne soni 
pas encore rat.iblies On est obligé d'envoyer les 
lettres par des messagers on pur des estafettes. 
Nous n’avons n*çti qu'une denii-téuille de la (?«• 
zei't lie ’/'m'r.''. t)n assure que plus de einqiiaiite 
Ixirricades out été eb-vées dans lu vil e. I.e c- ’i'p* 
de-ganle principal a été d. moli Le gi neral 
S('lueck>'n t in ava l nnnoneo qiTil Iioiulmixlerait 
h  ville *i les tairncadcs n'i laieni pas enlevé--s; 
mais de|>iii* lors, iin arrangeiuent umialile a en 
bru. I>a Gaz'Hf 't  T> rrc< un 5 Cour.iiit annonce 
([□'* tout est terminé el que la ciuiiiui eioii d’en- 
qmMe, antérieur- ment nommée, s'est reimie an- 
piès (In general et lui a donne des explications 
sur tesjiistes griefs des hoii’geois contre e- sol- 
drits du 26* régiment. Ou a cej«;i;daiil a déplorer 
quelques malheurs.

AUTRICHE.

laKoiirage cl le charroi des ivcoltes.
Ces terres, bien fuüiee». bien anicuiloes. par- 

ra'leiiieiil lravaille>*s, Hcqiienotil en peu d'aimees 
line giaiiilc valeur et doiuicronl des produits de 
plu- en plu» blHindiitils.

Le» huniers devront é’ra .augmenté.* par les 
graoili'S lierl>rs, le* feuilh * d arlire. l'eugrai» re­
cueilli sur les grandes routvis, toutes ctioscs fact-

20 avril. — l.es uoitvelles arrivées iei 
de Cru ovie cl •'« (•allicic ont produit un«' fâ- 
cticuse iinprcvsion. Les Polonais ive -ont n‘iiilns 
avec, les cUiiliHiits à r u  ivcr.'i e [loiir cullaiiiii.cr 
ies e*[<r>ts. Un craint <jiii* les Pnl nuis ir* fassrnt 
une deiimr>’h . inijirudente en laveur de la Polo­
gne russe, re qui ainèiicraii infaillibleiiicnt iiiic 
guerre avec la Russie. Notre amiee du Nord, 
sous I s 1 r.lre* dn piinee Witidiscligreeiz. e»i 
loin d'èlie sur le pied de guerre. Toute noire 
frontière du >oid est ouverte.

— Le miQlsIit< de la gîtent; Jaiiini est ramplncd 
par le comte de La Tour. On regrette beaucoup 
Jamni. Son siieoessenr est au contraire irè.«-im-
jiopulairp. On a*.-urc que le gen ral Janiiii et le 
r. mie de Fiq'ielmoiit se sont opposés an dé[i>irt 
lie l'iirclndito Albert an qnarl'fr générai de Us- 
•Icizki; mais le parti de la cour Ta emporté.

H

FnilM  dS ver* .
IIparaîlqnM a fi'tcdu Champ-de Mars n’aura 

lieu que le 14. le* préparatifs no pouvant pas 
être terminés avant ce jour.

— noiivernemcut a retiré de la Banque 
quinze millions pour les besoins urgents do l’ar­
mée d'Italie.

— Une nonvellc légion italienne est arrivée sa­
medi à Marseille, venant de Paris.

-— ILer soir, aux Tuilerie.*, un promeneur, qn 
a fait tout son po.ssible pour ne pas entendre, a 
reiiendaiit et bien malgié loi entendu lo petit 
dialogue miivui l :

« i'ou'qtini av- z-vous la République?
— Parce que le pen,,|e la vunlait; il fallait le 

satisfaire, ci nous la lui avons donnée.
— Von* avez en tort.
— Li* pcii[ib’ la vnn'ait. Quand il aura geftfé 

o-lle que non* lui préparons, il n'en voudra 
plus.. Lomprenez-U'US?

— A la liOMiift heure! Et bien, alors ; Vite la 
Bêoultliq'sel n

Le.* deux inierlncnteiirs se reconnaîtront faciliï- 
ment sans aucun doute et causeront moins haut 
une aiiira fois (Réfoimf.)

Fidix Pi 't, nommé secrétaire rte r \s sem - 
blé niilionab*. à côté des citoyens B.iichez et Cor- 
l>on. a refusé.

Qnelqii im lui demandant pourquoi il n’a*cep- 
laii pa* un panil honneur; « Eh* répoiidit-il, 
j'airruis accepté (I être secrétaire de l'A* emtdée 
nali'iiale; niais je ne veux pas être secrétaire 
d une sacristie. »

— Il n'est pa* vrai, comme on l’a prétendu, 
que Inii'es les grov.se* épaulettes naguère an .ser­
vice <|ii châtenii aient été mise* à U retraite. 
M. Bci tin (ie Vaux, ex-offi ier d'orrtoiman e du 
ci-devani loi. et .-uij ind hiii encore colonel au 
ô ' régiment de lanrie-s, n’a été enxoyé (|n’en 
congé. Or, ra* eong** triant sur le point d 'e x p i r -  r, 
et le 5* de lanciers devant venir prendre panii*on 
à Paris, on deiirmdc si no s a -ron* le 1 lai*ir dn 
voir M. Berlin de Vaux à la têt * de son régiment 
dans nos fêles, el s’il criera ; l’/ve In lieiiuhiiqur! 
sans trop s e iïi 'i iy iT . On demande aivs*i. d'autre 
part, pourquoi cette exce| lion [Hiiir I t l.  I b ' i i i n  ;
• e n'est *an* doute pas leJoum af de* Üibult 
qu'on ménage î

— Ou sait que p r un de ces scandaleux ahii.* 
de favoritisme dont b* goiiv- rneuient déchu n>ait 
donné (le si déplorables exemples, M. Ro ,*i, 
frnnci’i  par son ami Cnizol. avait été, en outre, 
gi-atilié rie plusieurs cl aî*es et '-e rtiver-e» autres 
plaC(*s rélrilmérs. En rteniier lieu, il avait été 
nommé amhiis,*adeur à Home, et, itidépenrlnm- 
ment dn traitement d ainba.ssa'b'ur, il continnait 
de tourher par prrirum/é’n sou traitciueul de 
professeur à l'Ecole de droit. Mais nul n'mirait 
supposé i|Ue la ixri'ohition de février, qui 11 ju te - 
meiit laye le nom rte M. Rossi sur le prngnnnmA 
des coiirs. lui aurait cepr ndant laissé loin ber 
par ftr'icui-iition, cmiime jmr ie pnsi^é, son traite­
ment de pro'éss- nr. et cepen-lant rien «’• st [ilns
vrai ! Nous ap[)elo<is ratieiilimi du ministre do
l'iiislnicli -npnhliqne et du gomei mment sur la 
iiece.ssilé (le fai e jii-tice. Il est grand tcnins d'.ip- 
preiidre à la France rej.nblicainc que M. R>issi 
ii'esl plus rien n I Er-ote de drnit, r.u il n'anrail 
jamais dû être admis, el (|Ur* sa signature nu celle 
rie *011 fi'it’Ie île priurvriie ne figurera j>as plus 
lies riiiai.* sur l'eial d'eniargenicnl que son norit 
sur le prugraniiNc des cours. (.VutiHiu/.)

— Enaniionçuit q le madeinois<lle MareLar- 
pantier a été iiumniee directrice de Tccole laa- 
lem(*lle nonnale, «>ii u omis d'indiqm-r que c'est 
dan-le  d(‘|>ai'li*meiit de la .Saribe: que, depuis 
luS.T. cile a dirige succv.*si\eineiil le» ■>alb*s U’a- 
sile de l.a ITirheel du M ins. A Pari», la direc­
tion pratiijiin des salles d'asile eoiiiiminale est 
confiée a madame Alillel, qui, depuis vingt ans, 
ex(*rce ces fonctions, ajirès avoir ete cherclivr ei» 
Aiiglelei rit la nielhode d'en»«‘ignement des / h- 
fame-ScItviin et l'avoir appropriée aux suilcs d'a­
sile.

— La ville de Paris e,*t autorisée è acqiiérir en 
’fltalile loulcs les piopriélcs uni S4*roiil allciiit(** 
pai'le percement et a raveniire es{io tion* ({iii 
re.'h roui en dehni-s d>-s aligtienicnls en le» loti.*- 
san* pour la constiiiction de maisons d'habi ation 
bien aéivcs.

Le» expropriations seront poursuivies dans les 
formes trac •.* par la loi -lu 5 mai 1841.
_ l.a ville lie Paris est iiulorisie a emellre en 

cini[ ans. jusqu’à l'oncui reuce de 9 millions d'o- 
bl gallons iiiimidpalcs, ri'iidxmrsahle.* par an­
nuité, pour II* jxnemeiil des iiidemmies relatives 
a ■'• iiv- riure lie la uouvcllenie.

La'.* ma soiis nouvcib's «te ceitc m e seront, 
pendant se|-l an*. afliaiKhres rli- coiitribiili ns 
loocit’iv cl mobilière, a partir de k  üate uu pré- 
seul uécret.
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